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Nous nous efforcions il y a quelques 
fours de faire ressortir l'intérêt qu'il y 
aurait pour la France à une collabora-
tion très étroite entre la science et l'in-
dustrie en vue des luttes économiques 
de l'avenir. Nous demandions que nos 
savants fussent des ^techniciens et que 
ces techniciens vinssent au secours de 
nos industriels. Mais il est évident que 
ce n'est pas seulement pour l'après-
guerre que ce concours de la science 
technique nous serait utile. Il y aurait 
avantage de toutes façons à ce qu'il s'af-
firmât d'ores et déjà au cours de la lutte 
actuelle, car, même abstraction faite des 
considérations économiques que nous 
tâchions de faire valoir, la conduite de 
la guerre aurait tout à y gagner. 

Dans Voffcnsive formidable qu'elle 
vient de diriger contre lé front occiden-
tal et qui se poursuit, l'Allemagne a jeté 
des divisions en masses compactes. 
Mais l'action de ce « matériel humain » 
se trouve servie et fortement aidée par 
un autre matériel : le matériel d'arme-
ment proprement dit. Or, on ne saurait 
nier le rôle extrêmement important que 
joue dans la préparation intensive et 
dans le renouvellement presque inces-
sant de ce matériel de guerre ennemi 
la science des'techniciens de l'Allema-
gne unie au rude labeur de ses indus-
triels. 

C'est grâce à ce travail réalisé en com-
mun que l'Allemagne a constitué et con-
tinue chaque jour de constituer son for-
midable arsenal de moyens d'agres-
sion : sous-marins de plus en plus nom-
breux et de mieux en mieux outillés, 
avions de plus en plus redoutables, piè-
ces d'artillerie à portée de plus en plus 
lointaine telles que celles qui bombar-
dent Paris depuis quelques jours. 

Procédés de. barbares ! s'écriera-t-on-
avec indignation. Barbares tant que l'on 
voudra. Mais ces barbares, nous som-
mes bien obligés de le reconnaître, sa-
vent mettre la science au service de leur 
barbarie, ce qui en fait un péril pour 
l'humanité. Si nous voulons débarras-
ser l'Europe et le monde de ce péril, le 
plus grave de tous ceux qui ont menaçé 

la civilisation, il n'est pas inutile que 
nous fassions appel nous aussi à l'acti-
vité et à l'ingéniosité de nos savants. 

L'illustre écrivain anglais Wells di-
sait déjà en 1915 que la guerre esï 
« affaire de technicien ». Et il dévelop-
pait ainsi son idée : « Nous avons be-
soin d'un sous-gouvernement d'hommes 
scientifiquement et techniquement com-
pétents pour celte tâche spécialisée à 
un haut degré. Un tel sous-gouverne-
ment existe de fait en Allemagne. Il est 
de plus en plus manifeste que ce contre 
quoi nous luttons, ce n'est plus maintè-
nant cette rhétorique archaïque et tout 
ce système de vieilles prétentions dont 
le kaiser est le symbole. ' En Flandre, 
nous nous heurtons à la réelle puis-
sance de l'Allemagne, à la Westphalie et 
aux jeunes gens de la maison Krupp. 
Angleterre et France doivent mettre en 
ligne l'élite de leurs jeunes ingénieurs 
et chimistes pour tenir tête à cette écla-
tante organisation. A moins que nos po-
liticiens n'ajoutent • à tous les services 
qu'ils nous ont rendus, comme un cou-
ronnement, ce service d'organiser le 
travail scientifique pendant la guerre 
plus à fond qu'ils ne s'en sont jamais 
donné la peine pendant la paix, je ne 
vois pas d'çspoiir sérieux pour nous d'un 
triomphe réellement glorieux et satis-
faisant dans cette lutte monstrueuse ». 

Ce sage avis vieux de près de trois 
ans redevient aujourd'hui d'actualité et 
nous pouvons même dire qu'il n'aurait 
jamais dû cesser de l'être. Sans doute 
tes pays alliés n'ont-ils pas tout à fait 
négligé de faire ce que Wells et tant 
d'autres avec lui voulaient que l'on fit, 
c'est-à-dire « organiser le travail scien-
tifique pendant la guerre plus à fond ». 
Il est manifeste cependant que les efforts 
mis en œuvre d'ans cet ordre de faits 
n'ont pas été et ne sont pas encore suf-
fisants. 

Nos soldats ne pouvaient pas pousser 
plus loin leur héroïsme qu'ils ne Vont 
fait depuis les premiers jours d'août 
1914 et qu'ils ne le font en ce moment 
même. Mais les techniciens de la guerre 
ont devant eux un vaste champ d'ac-
tion où il reste de la besogne à abattre. 
En attendant que la science prépare et 
assure les victoires de nos industriels, 
elle peut faire beaucoup pour faciliter 
celles de nos soldats ; souhaitons qu'elle 
s'applique de toute sfl laborieuse activité 
à l'accomplissement de cette tâche pa-
triotique. 

CAMILLE FERDY. 

La discipline de l'alimentation. — L,a carte du pairu 
Le pain se fait même avec de la farine de blé... 

Rome, 29 Mars. 
Un des problèmes les plus intéressants de 

la guerre est la discipline de la consomijia-
tion, surtout en ce qui concerne l'alimenta-
tion ; et c'est certainement un des problè-
mes les plus difficiles. 

Tous les pays ont, en cette matière, com-
mis des erreurs. 

Il n'est pas douteux que l'Allemagne même, 
méticuleuse à l'excès en temps de paix déjà,' 
n'a pas su obtenir une réglementation par-
faite. 

Approvisionner une population nombreuse, 
répartir les denrées d'une façon égale, fixer 
des prix, signifie improviser un socialisme 
d'Etat. Inaugurer un nouveau système de 
y}e n'est pas facile, surtout dans les nations 
latines et anglo-saxonnes où le jprincipe de 
liberté individuelle est profondement senti 
et largement appliqué. 

Il convenait donc d'adapter peu à neu nos 
pays aux nécessités créées par l'état de 
guerre. On ne pouvait, tout d'un coup, chan-
ger les habitudes de la vie familiale. Cette 
raison, entre autres, explique pourquoi dans 
tous les pays, on ait tardé à prendre les me-
sures opportunes. 

En Italie, pendant la première année de 
guerre, on ne fit rien pour la limitation des 
objets et denrées de consommation. Ce n'est 
que dans le deuxième semestre de 1916 que 
l'on commença à étudier le vaste problème 
et que le gouvernement édicta les premières 
mesures. 

En fait de consommation, le problème du 
pain est le plus important en tous lieux, 
mais surtout en Italie, parce que chez 
nous, en raison du climat, on ne fait qu'une 
médiocre consommation de viande, et par 
contre, môme dans les classes aisées, on 
mange beaucoup de pain et de légumes. 

On sait, d'autre part, que l'Ifaue ne pro-
duit pas suffisamment de grain pour ses 
propres besoins et que les deux dernières ré-
coltes, surtout celle, de 1917, furent maigres. 

On'commença donc à faire, au moyen de 
la presse, une active propagande, pour limi-
ter l'usage du pain au strict nécessaire et 
on donna la faculté aux communes d'insti-
tuer la carte de pain. 

Pour accroître la quantité de pain, on di-
minua la fabrication de la pâte. Mais cela 
ne résolvait pas le problème, parce oue la 
pâte, en plusieurs provinces méridionales se 
consommait" en place du pain, mais ne s'y 

ajoutait pas. Il ne restait qu'une solution : 
consommer moins. Et heureusement nous y 
sommes arrivés. 

La majeure partie des communes instituè-
rent la carte en 1917 ; et maintenant la 
carte est obligatoire pour tout le pays. 
Quant à la fixation de la ration, on ne pou-
vait adopter une mesure unique, les habi-
tudes du peuple italien étant trop variables 
de région en région. On peut cependant cal-
culer la ration moyenne journalière à 250 
grammes par personne. Les enfants de 
moins de 2 ans sont exclus du rationnement. 
En général, on fait exception pour les pay-
sans et les ouvriers, ' auxquels on concède 
un petit supplément. 

Dans quelques villes du Nord, Milan par 
exemple, la ration n'est que de 200 grammes. 
On donne seulement le pain, mais non la 
farine, pas même celle de maïs. Mais aux 
paysans qui ont l'habitude de faire, le pain 
chez eux, on leur donne, s'ils Te désirent, la 
farine au lieu dè pain. 

Tout 1©/ grain est réquisitionné par l'Etat 
et réparti entre • les provinces. Depuis plu--
sieurs mois, le pain est fait avec un mélange 
de farines qui varie de province à province. 
Il contient non seulement de la farine de 
froment, mais de riz, de maïs, de fèves, de 
fécule de pommes de terre, et de plus, dans 
la farine, on laisse pas mal de son. Le pain 
ainsi fabriqué est assez lourd. Etant moins 
bon qu'avant, il a eu l'avantege de diminuer 
notre appétit... 

Non seulement le pain est soumis au ra-
tionnement, mais aussi la pâte et ie riz. 

Vous savez que le peuple italien vit en 
grande partie de pain et de soupe et que les 
soupes sont composées de pâtes, de riz et de 
légumes. A cause de cela, pâtes et riz sont 
considérés denrées de première nécessité. 

A Rome, pendant un mois, la carte donne 
droit à un approvisionnement de 30 jours de 
pâtes et de 20 jours de riz ; la pâte a raison 
de 100 grammes par personne (en réalité 33 
grammes par'jour) et le riz 63 grammes équi-
valant à 42 grammes par jour. Cette ration 
est plus ou moins élevée dans le reste de 
l'Italie. 

En nombreux endroits s'est étendu l'usage 
de la carte pour les haricots, le beurre, l'hui-
le d'olive, le lard et le charbon de bois. 

L'expérieuce a démontré que la carte a sa 
plus .grande utilité si elle est accompagnée 
de la réquisition des denrées rationnées. 

De nombreux inconvénients qui surgirent 
d'abord, engendrant de graves mécontente-
ments, furent ainsi écartés, car- il arrivait, 
en effet, que tous n'avaient pas le pain ou Je 
riz ou le charbon pour le cuire. 

Pourquoi ? Parce que de nombretftesfa-
milles craignant que la denrée vint à man-
quer, faisaient la razzia et accaparaient dans 
leur maison do grandes quantités de farine 
et toutes sortes de produits alimentaires. 

La conséquence était que nombreux au-
tres se*trouvaient privés du nécessaire et ce 
dommage arrivait naturellement aux classes 
pauvres qui n'awnent pas le moyen de faire 
de larges approvisionnements. Souvent jl ar-
rivait que des femmes du peuple, après avoir 
attendu leur tour deux ou trois heures de-
vant le magasin d'un boulanger, devaient 
retourner les mains vides. • 

Depuis qu'a été institué la carte, cet in-
convénient n'existe plus ; on a supprimé 
ainsi un grave suiet de mécontentement et, 
de ce fait, augmenté l'esprit de résistance 
du pays. 

Cependant, on n'a pas encore trouvé le 
moyen d'empêcher la hausse injustifiée des 
prix. Mais sur cela, j'aurai l'occasion de re-
venir une autre fois. 

GAEZIA CASSOLA. 

Elles seront applicables dès aujourd'hui 
C'est aujourd'hui que les articles de la loi 

du 31 décembrei 1917, relatifs à diverses 
taxes sur les paiements, siéront applicables. 
Les principales dispositions die ce nouveau 
système ' sont résumées dans une circulaire 
qui sera communiquée dans quelques jouTS 
aux commerçants. 

La loi du 31 décembre 1917 soumet à un 
régime nouveau : • « 

1° Tows les paiements civils, sauf quelques 
exceptions ; 

2° Certains paiements commerciaux ; 
S" Les paiements correspondant à des dé-

penses de luxe. 
Pour les dieux premières catégories, la 

taxe est de 20 centimes par 100 francs ou 
fraction de 109 francs, sans addition de dé-
cime. Elle est, pour la troisième catégorie, 
de 10 francs pour 100 francs, également sans 
addition de décime. 

Taxe sur les paiements civils 
\ 

La taxe sur les paiement civils « sera 
perçue sur tous les titres, de quelque nature 
qu'ils soient, signés ou non signes, consta-
tant des paiements ou des versements de 
sommes, soit à des non-commerçants pour 
une cause quelconque, soit à des commer-
çants pour une cause autre que l'exercice 
de leur commerce ». 

La nouvelle taxe sera perçue sur toute 
écriture constatant un paiement, qu'elle 
soit signée ou non signée, qu'elle ait ou non 
le caractère d'un acte. Mais elle ne sera pas 
due pour les paiements non constatés par 
un écrit. 

Par exemple, la taxe est applicable aux 
paiements de coupons, lorsque le porteur re-
met au guichet d'une Compagnie, pour ob-
tenir son paiement, un bordereau, même 
non signé' revêtu d'une estampille ou d'une 
mention d'acquit. Elle n'est pas applicable 
aux paiements de coupons effectués coupons 
contre argent, sans création de titre libéra-
toire. 

Mode de paiement. — La taxe est à la 
charge du débiteur. Elle est acquittée par 
l'apposition — par les parties elles-mêmes 
— de timbres mobiles sur l'écrit, constatant 
l'opération assujettie à l'impôt. A cet effet, 
il est créé des timbres de 20, 40, 60, 80 cen-
times, 1 fr., 1 fr. 20, 1 fr. 40. 1 fr. 60, 1 fr. 80, 
2, 4, 6, 8, 10, 20, 40 et 100 francs. 

Ils seront oblitérés, par l'apposition, à l'en-
cre noire, de la signature du créancier ou 
de celui qui donne le reçu, ainsi que de la 
date. 

Si la taxé n'est pas régulièrement acquit-
tée, le créancier est passible des pénalités 
prévues par la loi. 

Un certain nombre de paiements, sont 
exemptés de la taxe, et notamment les ac-
quits inscrits sur les chèques, les lettres de 
change, les billets à ordre et sur Tes autres 
effets de commerce, qui continuent à être 
soumis aux droits de timbre en vigueur. 

Taxe sur le luxe 

C'est à partir d'aujourd'hui également 
qu'une nouvelle " taxe de 10 % sera perçue 
sur la vente des objets de luxe. 

Cette taxe est entièrement à la charge de 
l'acheteur • mais le mode de perception em-
ployé par le vendeur ne pourra en tous les 
cas être le même. 

Deux systèmes peuvent également être em-
ployés. 

Le premier est celui des timbres mobiles. 
Ces timbres dont la valeur s'échelonne de 
5 centimes jusqu'à 5.000 francs devront être 
apposés sur la facture remise au client. Un 
double de ces timbres, sur lequel, est inscrit 
le mot contrôle est destiné à être collé sur 
le livre du commerçant. 

Par le second système, le commerçant est 
tenu de constater la vente des objets de luxe 
sur un livret de commerce agréé par l'admi-
nistration. Les employés du fisc, à dates ré-
gulières, feront un relevé de ces comptes et 
percevront sur le total la taxe de 10 %. 

DANS LES GRANDS MAGASINS • 
Un Se nos confrères parisiens est allé de-

mander à l'administrateur d'un grand ma-
gasin de nouveautés comment il envisageait 
l'application de la nouvelle taxe. 

— Le grand nombre de nos débits, les 
remboursements que nous effectuons me pa-
raissent devoir rendre le système des tim-
bres inapplicable chez nous. L'administra-
tion du fisc s'est rendue à nos raisons ; elle 
a accepté d'effectuer son contrôle sur nos 
livres de compte. 

— Vos prix seront-ils majorés de la taxe ? 
*— Nous n'avons pas voulu adopter ce pro-

cédé. Le client sera simplement averti que 
l'impôt sur le luxe est perçu sur tel ou tel 
objet, par une- étiquette d'une couleur spé-
ciale. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 AvriE. 
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LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

Après une trentaine de pas, il sentit, à 
l'odeur de plus en plus appétissante du che-
vreau, qu'il repassait devant le bivouac ; 
puis on lui fit continuer sa route pendant 
une cinquantaine de pas encore, en avan-
çant évioemment du côté où l'on n'avait pas 
voulu laisser pénétrer Gaetano : défense qui 
s'expliquait maintenant. Bientôt, au chan-
gement d'atmosphère, il comprit qu'il en-
trait dans un souterrain ; au bout de quel-
ques secondes de marche, il entendit un cra-
quement, et il lui sembla que l'atmosphère 
changeait encore de nature et devenait tiède 
et parfumée ; enfin il sentit que ses pieds 
posaient sur un tapis épais et moelleux ; 
ses guidés l'abandonnèrent. Il se fit un ins-
tant de silence, et une voix dit en bon fran-
çais, quoique avec un accent étranger : 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
Se. traité avec MM.Calmann-Lévy. éditeurs, à Paris. 

— Vous êtes le bienvenu chez moi, mon-
sieur, et vous pouvez ôter votre mouchoir. 

Comme on le pense bien, Franz ne se fit 
pas répéter deux fois cette invitation : il 
leva son mouchoir, et se trouva en face d'un 
homme de trente-nuit à quarante ans, por-
tant un costume tunisien, c'est-à<lire une 
calotte rouge avec un long gland de soie 
bleue, une veste de drap noir toute brodée 
d'or, des pantalons sang de bœuf larges et 
bouffants, des guêtres de même couleur bro-
dées d'or comme la veste, eé des babouches 
jaunes ; mi magnifique cachemire lui ser-
rait la taille, et un petit cangiar aigu et re-
courbé était passé à sa ceinture. 

Quoique d'une pâleur presque livide, cet 
homme avait une figure remarquablement 
belle ; ses yeux étaient vifs et perçants ; 
son nez, droit et presque de niveau avec le. 
front,, indiquait le type grec dans toute sa 
pureté, et ses dents, blanches comme des 
perles, ressortaient admirablement sous la 
moustache noire qui les encadrait. 

Seulement cette pâleur était étrange ; on 
eût dit un homme énfermé depuis longtemps 
dans un tombeau, et qui n'eût pas pu re-
prendre la carnation des vivants. 

Sans être d'une grande taille il était bien 
fait du reste, et, comme les hommes du 
Midi, avait les mains et les pieds petits. 

Mais ce qui étonna Franz, qui avait traité 
de rêve le récit de Gaetano, ce fut la somp-
tuosité de l'ameublement. 

Toute la chambre ' était tendue d'étoffes 
tjuraues de couleur cramoisie et brochée 
de fleurs d'or. Dans un enfoncement était 
une espèce de divan surmonté d'un trophée 
d'armes arabes à fourreaux de vermeil et a 
poignées resplendissantes de pierreries ; au 

plafond pendait une lampe en verre de Ve-
nise, d'une forme et d'une couleyr char-
mante, et les pieds reposaient sur un tapis 
de Turquie dans lequel ils enfonçaient jus-
qu'à la cheville : des portières pendaient de-
vant la porte par laquelle Franz était rentré, 
et devant une autre porte donnant passage 
dans une seconde chambre qui paraissait 
splendidement éclairée. 

L'hôte laissa un instant Franz tout à sa 
surprise, et d'ailleurs il lui rendait examen 
pour examen, et ne le quittait pas des yeux. 

— Monsieur, lui dit-il enfin, mille fois 
pardon des précautions que l'on a exigées 
de vous pour vous introduire chez moi ; 
mais, comme la plupart du temps cette île 
est déserte, si le secret de cette demeure 
était connu, je trouverais sans doute, en re-
venant, .mon pied-à-terre en assez mauvais 
état, ce qui me serait fort désagréable, non 
pas pour la perte que cela me causerait, mais 
parce que je n'aurais pas la certitude de 
pouvoir, quand je le veux, me séparer du 
reste de la terre. Maintenant je vais tâcher 
de vous faire oublier, ce petit désagrément, 
en vous offrant ce que vous n'espériez certes 
pas trouver ici, c'est-à-dire un souper passa-
ble et d'assez bons lits. 

— Ma foi, mon cher hôte, répondit Franz, 
il ne faut pas vous excuser pour cela. J'ai 
toujours fljra que l'on bandait les yeux aux 
gens qui pénétraient dans les calais enchan-
tés : voyez plutôt Raoul dans les Huguenots, 
et véritablement je n'ai pas à me plaindre, 
car ce aue vous me montrez fait suite aux 
merveilles des Mille et une Nuits. 

— Hélas ! je vous dirai comme Lucullus : 
Si j'avais su avoir l'honneur de votre visite, 
je m'y serais préparé. Mais enfin, tel qu'il 

RESTAURANTS ET OAFE§ DE LUXE 
Là encore, il n'est en général remis au 

client aucune facture. Le système du timbre 
ne pourra là encore être employé. 

Pour les consommations, nous changerons 
le prix des soucoupes. L'addition sera ma-
jorée de 10 % ; l'Etat fera la vérification des 
sommes que nous aurons perçues d'après 
notre chiffre total de vente. 

DANS LES BIJOUTERIES 
Après le luxe à la portée de tous,"- c'est au 

tour du luxe aristocratique. Un joaillier, 
d'une réputation mondiale, consulté, a ré-
pondu : 

— Avec ou sans timbre, cette taxe est un 
grave danger Jour notre commerce fran-
çais, qui court grand risque de voir nombre 
de clients étrangers lui échapper et aller 
acheter à l'étranger. Sur un collier de 
40.000 francs, 4.000 francs de différence vau-
dront bien un voyage à Saint-Sébastien ou 
à Bruxelles — après la guerre. 

— Mais le timbre, monsieur 1 
— Je lui vois plusieurs inconvénients, dont 

le moindre n'est pas une. immobilisation for-
cée de fonds d'une grosse importance. Cin-
quante ou cent mille francs en timbres, qui 
dorment, c'est une perte. 

Nous exposons à notre interlocuteur le sys-
tème préconisé par le directeur d'un grand 
magasin. 

— Evidemment, l'abonnement est sédui-
sant. Mais n'oubliez pas que celui qui doit la 
taxe est le client. En cas de poursuites par le 
fisc, quelle sera la pièce justificative ? A cet' 

.égard, le timbre présentait "toute garantie, 
nous pourrions lui substituer un certificat 
d'acquit sur la facture, lequel engagerait no-
tre responsabilité. Mais, - croyez bien « que, 
abonnement ou timbre, c'est un gros coup 
pour nous. 

PROPOS DE GUERRE 

G-UBRR.E 
n ■ r 

es airs « posius » 
Un correspondant de guerre rapporte que 

des troupes anglaises exténuées par trois 
jours de terribles combats, recevant l'ordre 
de prononcer une nouvelle attaque, ■ partirent 
en chantant Tipperary et firent leur besogne 
avec s*hccès. 

Après la guerre, il faudra rendre un hom-
mage officiel aux chants de guerre que n'a-
vait pas prévu la musicographie réglemen-
taire et qui soutinrent nos. soldats dans la 
mêlée. 

J'imagine assez bien une sorte de stèle 
portant en bas-relief un poilu chantant, et 
où seraient inscrits les titres des chanson? 
qui, s'illustrèrent dans les combats, avec le 
nom de leur auteur, comme de juste... Puis-
que nous en serons aux commémorations, 
aux irnmortalisations lapidaires, celle-là en 
vaudrait bien une autre. 

A certains moments, quand il s'agit d'élec-
triser des hommes qui vont se faire tuer, la 
rengaine banale, mais solide sur ses hanches 
et fleurant bon le terroir, la--grosse fille po-
pulaire de chanson, produit un autre effet 
que les hymnes académiques de M. Camille 
Saint-Saëns. 

A Port-Arthur, en 1904, les Japonais char-
gèrent en gueulant la Marseillaise, qui n'était 
pour eux qu'une chanson d'Occident. Nos 
marsouins, au Maroc, sifflaient la Tonki-
noise. L'expédition Charcot, au Pôle Nord, 
pour se donner du cœur qttand ça n'allait 
pas, chantait Manon voici le soleil... 

A Verdun, nos soldats ont marché, un re-
frain de café-concert à la bouche; et Maie-
Ion, chanson de route et gaillarde, est devenu 
chant de guerre empanaché d'héroïsme. 

Sidi-Brahim, Sarnbre et Meuse, l'ad^nira-
ble Chant du Départ lui-même ont-ils moins 
de vertus guerrières qu'une balançoire de 
beuglant ?... Il faut le croire. La réalité 
irrévérencieuse bouscule volontiers la lé-
gende. 

Tiffterary, Madelon... Il y a des airs « poi-
lus » qu'on devrait pouvoir décorer comme 
de bons gars rustres et magnifiques. 

ANDRE NEGIS. 

1.83V JOUR M GUERRE 

Communiqué oMciel 
■ Paris, 1" Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la soirée d'hier et dans la nuit, 
la lutte a continué, au nord de Montdi-
dier, avec une extrême âprelé. 

L'ennemi a particulièrement porté 
son effort entre Montdidier et la rouie 
de Péronne à Amiens et a lancé des 
forces importantes, notamment en vue 
d'élargir ses gains à l'ouest de Han-
gard-en-Sanierre. 

Les troupes franco-britanniques ont 
brisé les vagues assaillantes, qui n'ont 
pu déboucher. 

Une briUjanle conire-aHaque, au 
cours de laquelle nos alliés ont fait 
preuve d'un mordant irrésistible, nous 
a permis de refouler complètement 
l'ennemi et de reprendre ce village. 

Plus au sud, la lutte n'a pas été 
moins violente. 

Grivesnes, objectif d'attaques inces-
samment renouvelées et allant jus-
qu'au corps à corps, est resté entre 
nos mains, en dépit des pertes considé-
rables subies par les Allemands. 

Entre Montdidier et Lassigny, on ne 
signale aucun changement. 

\-vvvwvvvvvvvvvvvvvvvt 

TOUTES LES ATTAQUES ALLEMANDES SONT REPOUSSEES 
Stockholm, 1" Avril. 

La Commission russo-roumaine qui doit 
siéger à Moscou avec les délégués français, 
anglais et américains, s'o-coupera notamment 
des questions suivantes : Echange des pri-
sonniers, ofages, transferts de valeurs. 

LA SSTUATI 
- De notre correspondant particulier 

Paris, Y* Avril., 
La tentative puissante de percée faite à 

Moreuil-Lassigny constitue pour les Boches 
un échec des plus sanglants dont le reten-
tissement, à Berlin ne saurait manquer 
d'être énorme. Une bataille pareille ne cesse 
pas d'un seul coup et il faut s'attendre à 
de nouveaux assauts. Mais les Allemands 
peuvent s'attendre aussi à de nouveaux re-
culs. 

Hier, l'ennemi avait réussi en employant 
le système oui-lui est cher d'une attaque 
en formations serrées à se maintenir dans 
le village de Hangard, au nord de Moreuil. 
Il a voulu dans la nuit élargir son gain et 
tous ses efforts se sont portés de ce côté du 
front.. Par une brillante contre-attaque, 
Hangard est revenu entre nos mains. 

Plus au Sud, la lutte est aussi violente 
avec le même résultat. Le long des vallées 
de la Luce et de l'Avre, l'ennemi persiste 
dans ses tentatives pour avancer et faire 
la rupture du front franco-anglais. 

Dans la région d'Albert, le prince Itifc-
precht a lancé deux attaques également re-
poussées. 

Dans l'ensemble, donc, il est permis de 
dire que la situation est excellente. La ba-
taille sera longue, certes, mais c'est avec 
la plus entière confiance qu'il faut attendre 
le dénouement de cette lutte litanesque. 

Le gouvernement français a annoncé que 
des troupes, américaines allaient combattre 
aux côtés des troupes françaises et britan-
niques et que le drapeau étoilé flottera dans 
les plaines de Picardie. Nos braves, et hé-
roïques soldats comprendront la portée de 
celle aussi rapide intervention qui sera très 
vivement ek très amèrement commentée en 
Allemagne. 

Des nouvelles reçues de Hollande, il ré-
sulterait que des escadres allemandes au-
raient croisé le 30 au large de Vile Ameland. 
Auront-elles attendu ou recherché le com-
bat avec la flotte britannique ? C'est bien 
douteux.. 

MARIUS RICHARD. 

Le bombardement 
de Paris 

Le sanen tire lots jours 
Paris, Ier Avril. 

Le bombardement de la région 
parisienne par une pièce à longue 
portée a continué aujourd'hui. 

Les dégâts-
Paris, .*« Avril. 

Sur le bombardement de Paris dans la 
journée d'hier,' le Temps s'exprime ainsi : 

L'un des- obus est tombé sur une maison 
qui a été à peine écornée au faîte ; le dom-
mage est très peu visible. Dans la salle de 
spectacle, qui est a quelques mètres de là de 
l'autre côté de la rue, le public venu pour 
la matinée ne bouge pas et quelques minu-
tes après, les barrières disposées pour rece-
voir la file du public qui attend là représen-
tation du" soir, sont déjà pleines ; tout le 
monde est parfaitement calme. 

Le seul instant impressionnant a été celui 
de la détonation du projectile ; un bruit et 
une commotion très forts, puis cela a été une 
véritable course à la curiosité. Personne n'a 
songé un instant qu'une seconde bombe pou-
vait suivre la première. Et en un clin d'ceil, 
la rue entière était bondée d'une foule accou-
rue ou sortie de toutes les maisons d'alen-
tour, sur aucun visage on n'aurait vu trace 
de trouble ou de crainte. On a su de suite, 
qu'il n'y avait ni mort ni blessé. Rien qu'un 
grand carnage de carreaux cassés en tout pe-
tits morceaux par le choc du marteau d'air. 

La seule victime a été une, dame, un peu 
forte, qui a chancelé de saisissement, se sen-
tant légèrement égratignée par un éclat de 

ver*<e. Deux personnes l'ont affectueusement 
installée pour la remettre dans un bar du voi-
sinage. 

Les obns rie Pâques 
Paris, 1" Avril. 

Le bombardement de la région parisienne 
par les pièces allemandes à longue portées 
a repris nier. 

La-journée de Pâques n'était pas pour aïs 
rêter les barbares. 

Le 1 vieux dieu » allemand a dû être satis-
fait du travail des canons boches. A vrai 
dire, la. population parisienne a continué, 
malgré le bombardement, sa vie normale. 
Sur les Mbulevards autant de promeneurs que 
d'habitude. Aux terrasses des cafés, des con-
sommateurs pacifiques goûtaient les joies du 
repos dominical. Des chanteurs aux carre-
fours disaient le refrain à la mode entourés 
de' midinettes et de permissionnaires. 

C'était Pâques ! et chacun a célébré cette 
fête tranquillement, malgré les obus. Un dé-
tail à- signaler : dès que le premier coup de 
canon se fit entendre, on put voir sur les 
points les plus élevés de la capitale, la foule 
se masser et inspecter l'horizon afin de se 
rendre compte des points de chHte. Un jour-
nalier, M. Nillot, a été tué. Une femme, dont 
l'identité n'a pu être établie, a été griève-
ment blessée. 

L'obus sur i'êgîîse 
Les condoléances dn pape 

Paris, 1« Avril. 
Le cardinal Amette, archevêque de Paris, 

a reçu le télégramme suivant : 
Borne, si Mars. 

Le Saint-Père déplorant que le sanglant 
conflit qui a déjà causé de toutes parts tant 
de souffrances ait fait de nouveau, le jour, 
même de la passion du Sauveur, d'autres vic-
times innocentes, celles-ci rendues plus chè-
res encore à son cœur par leur foi et par leur, 
piété, exprime à Votre Eminence ses condor 
léances les plus profondes, envoie avec effu-
sion à tous les fidèles de Paris la bénédiction 
apostolique, et désire savoir s'il y a lieu de 
faire parvenir quelque aide matérielle aux 
familles en dpuil. 

Les condoléances dn grand rabbin 
Paris, 1" Avril. 

La grand rabbin adjoint du Consistoire, 
centre des Israélites de France, a transmis 
à l'archevêque de Paris ses condoléances à 
l'occasion du sacrilège commis par les Bo-
ches contre l'église de Saint... 
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Les félicitations de M. Orlando 
Rome, 1" Avril. 

M. Orlando a adressé au général Foch la 
dépêche suivante : 

« Vous qui connaissez l'estime, l'admira- -
tion et l'affection que j'éprouve (et non pas 
seulement depuis aujourd'hui), pour vos 
grandes qualités d'homme et de soldat, vous 
comprenez avec quelle satisfaction j'ai ac-
cueilli la nouvelle de la tâche qui vous a! 
été confiée. Cette tâche est suprême. Vous en; 
êtes parfaitement digne. 

« Je suis heureux et fier de vous exprimes 
en ce moment la confiance inébranlable du; 
gouvernement et du peuple italien dans le 
triomphe de notre juste cause ; grâce à vo-
tre valeur, grâce à celle des armées qui dé-
fient héroïquement la terrible épreuve et qui 
s'y apprêtent pour sauver la liberté du 
nionde. 

La popularité de Foch aux Etats-Unis 
New-York, 1" Avril. 

La presse continue à commenter, eii ter-
mes chaleureusement approbateurs, le choix-
du gânéral Foch. Les journaux publient des 
articles qui tiennent parfois une page en-
tière ainsi que de nombreux portraits. Ils 
présentent le général Foch comme le plus 
grand stratège moderne ; ils s'étendent sur 
sa carrière militaire, sur son araent pa-
triotisme et sur l'élévation de son caractère 
et rappellent la part qu'il prit dans la ba-
taille de la Marne. 

La presse anglaise 

Le Daily Express dit : 
Londres, 1er AvrlL 

« Nous saluons cordialement la nomination 
du général Foch. L'unité de direction est une 
question vitale, si nous voulons battre l'Alle-
magne. Le marécjial Haig et l'armée britan-
nique accepteront en dernier ressort la déci-
sion du général Foch avec une parfaite con-
fiance. Eux comme les peuples britannique et 
américain sont fiers de prouver que trois na-
tions libres luttant contre le militarisme alle-
mand, n'ont qu'un seul but, ne forment qu'une 
seule pensée.'» 

Londres, 1« Avril. Le Daily Chronicle dit : 
, « Quelles que soient les différentes opinions 
sur 1 unification du commandement des diver-
ses armées alliées dans les circonstances or-
dinaires, nous croyons qu'il' se trouvera peu 
de personnes pour., en contester la nécessité 
dans une bataille comme celle-ci. La mesure 
prise est unanimement approuvée. 

est, mon souper vous est offert. Ail, sommes-
nous servis î 

Presque" au même instant la portière se 
souleva, et un nègre nubien, noir comme 
l'ébènê et vêtu d'une simple tunique blanche, 
fit signe à son maître qu'il pouvait passer 
dans la salle à manger. 

— Maintenant, dit l'inconnu à Franz, je ne 
sais si vous êtes de mon avis, mais je trouve 
que rien n'est gênant comme de rester deux 
ou trois heure.? en-tète à tète sans savoir de 
quel nom ou de quel titre s'appeler. Remar-
quez que je respecte trop les lois de l'hospi-
talité <pour vous demander ou votre nom ou 
votre titre ; je vous prie seulement de me 
désigner une appellation quelconque, à l'aide 
de laquelle je puisse vous adresser la pa-
role. Quant à moi, pour vous mettre à votre 
aise, je vous dirai que l'on a l'habitude de 
m'appeler Simbad Te marin. 

—- Et moi, reprit Franz, je vous dirai que, 
comme il ne me manque, pour être dans la 
situation d'Aladin, que la fameuse lampe 
merveilleuse, je ne vois aucune difficulté a 
ce que, pour le ifioment, vous m'appeliez 
Aladin. Cela ne nous" sortira pas de l'Orient, 
où je suis tenté de croire que j'ai été trans-
porté par la pui-ssonce de quelque bon génie. 

— Eh bien ! seigneur Aladin, fit l'étrange 
amphitryon, vous avez entendu que nous 
étions servis n'est-ce pas ? veuillez donc 
prendre la peine d'entrer dans la salle à man-
ger ; votre très humble serviteur passe de-
vant vous pour vous montrer le chemin. 

Et à ces mots, soulevant la portière Simbad 
passa effectivement devant Franz. 

Franz marchait d'enchantement en enchan-
tements : la table était splendidement servie. 
Une fois convaincu de ce point important, il 

porta les yeux autour de lui. La salle à man-
ger était non moins splendide que le bou-
doir qu'il venait de quitter ; elle était tout 
en marbre avec des bas-reliefs antiques du 
plus grand prix, et aux deux extrémités de 
cette salle, qui était oblongue, deux magni-
fiques statues portaient des corbeilles sur 
leurs têtes. Ces corbeilles contenaient deux 
pyramides de fruits magnifiques ; c'étaient 
des ananas de Sicile, des grenades de Ma-
laga, des oranges des îles Baléares, des pê-
ches de France et des dattes de Tunis. 

Quant au souper, il se composait d'un fai-
sanrTôti entouré de merles de Corse, d'un 
jambon de sanglier à la gelée, d'un quartier 
de chevreau à la tartare, d'un turbot magni-
fique et d'une gigantesque langouste. 'Les 
intervalles des grands plats étaient remplis 
par de petits plats contenant les entremets. 

Les plats étaient en argent, lès assiettes 
en porcelaine du Japon. 

Franz se frotta les yeux pour s'assurer 
quil ne rêvait pas. 

AH seul était admis à faire le service et 
s'en acquittait fort bien. Le convive en fit 
compliment à son hôte. 
^ — Oui, reprit celui-ci tout en faisant les 
honneurs de son souper-avec la plus grande 
aisance ; oui, c'est un pauvre diable qui 
m'est fort dévoué et qui fait de son mieux. 
Il se souvient que je lui ai sauvé la vie, et 
comme il tenait à sa tête, à ce qu'il paraît il 
m'a gardé quelque reconnaissance de la lui 
avoir conservée. 

Ali s'approcha de son maître, lui prit la 
main et la baisa. 

— Et serait-ce trop indiscret, seigneur 
Simbad, dit Franz, de vous demander en 

quelle circonstance vous avez fait cette beUe" action ? 
-i-r^J m£n Dieu' c,est bien simple, répon-dit llKte. Il paraît que le drôle avah rôdé 
plus près du sérail du bey de Tunis qu'il 
n était convenable de le faire à un gaillard 
de sa couleur ;.de sorte qu'il avait été con-
damné par le bey à avoir la langue, la 
mam et la tète tranchées : la langue le Dre-
mier jour, la main le second, et la tète le 
troisième. J'avais toujours eu envie d'avoir 
un muet à mon service : j'attendis qu'il eût 
la langue coupée, et j'allai proposer au bey 
de me.le donner pour un magnifique fusil a 
deux coups qui, la veille, m'avait paru éveil-
ler les désirs de Sa I-Iautesse. Il balança un 
instant, tant il tenait à en finir avec ce pau-
vre diable. Mais j'ajoutai à ce fusil un cou-
teau de chasse anglais avec lequel j'avais 
hache le yatagan de Sa Hautesse ; de sorte 
que le bey se décida à lui faire grâce de la 
main et de la tête, mais à condition qu'il ne 
remettrait jamais le pied a Tunis. La recom-
mandation était inutile. Du plus loin que le 
mécréant aperçoit les côtes d'Afrique il se 
sauve à fond de cale, et l'on ne peut le faire 
sortir de là que lorsqu'on est hors, de vue de 
la troisième partie du monde. 

Franz resta un moment muet et pensif, 
cherchant ce qu'il devait penser de la bon-
homie cruelle avec laquelle son hôte vena*t 
de lui faire ce récit. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

~ Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vu»s Pathê frères. 



« Les deux gouvernements, les deux armées 
travaillent dans la plus parfaite harmonie 
qui est le meilleur augure du succès final. » 

Le Uorning Post dit : 
« Pour ceux qui estiment que le succès des 

armées alliées est la première chose a pren' 
dre en, considération, le moment n'est pa! 
venu de regarder de travers toute mesure 
qui tend à réaliser une plus grande unité de 
coopération. Aucun de ceux qui ont suivi la 
carrière du général Foch, ne se sentira dis-
posé à refuser à ce que cet insigne honneur 
lui soit conféré par les gouvernements alliés, 
mesure si chevalaresquement acceptée par le 
maréchal H ai g. » 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

L'activité âe l'aviation 
Londres, 1" Avril. 

Voici la fin du communiqué officiel d'hier 
soir, 19 h. 40, relatif à. l'aviation : -. 

31 Mars, i9 h. 40. 
AVIATION. — Dans l'après-midi du 

30, le temps s'est complètement gâté, 
mais malgré la pluie cinglante, nos i 
lotes continuèrent à prendre part à la 
batailla au sud de la Somme. Ss lan-
cèrent des bombes et tirèrent à la œi 
trailleuse, jusqu'à une heure tardive, 
sur tes objectifs offerts par l'ennemi. 

s Des renseignements utiles sur Tem 
placement des troupes allemandes ont 
été rapportés, et dans le secteur Nord, 
il a été possible de travailler en liaison 
avec notre artillerie. 

Das combats aériens très vifs ont eu 
lieu entre nos appareils, volant bas, et 
ceux de l'ennemi. 

Bouse avions allemands ont été abat 
• tus ,eî trois autres contraints d'atterrir 

désemparés. 
Un ballon a été détruit par nos appa-

reil? et deux aéroplanes allemands des-
cendus par le tir de nos canons spé 
ciaux. 

Cinq de nos avions ne sont point ren-
trés. 

CoismuQiqiié officie! anglais 
1er Avril,' après-midi. 

Hier au soir, à deux reprises, l'en-
nemi attaqua nos positions sur les li-
sières ouest d'Albert. 

Il tut chaque fois complètement re-
poussé. 

Au sud de îr, Somme, les Allemands 
persistent dans leurs tentatives pour 
avancer le long des vallées des rivières 
Luce et Avre, mai3 ont peu progressé. 

Attaques et contre-attaques se sont 
succédé pendant l'après-midi et la soi-
rée d'hier, avec plus ou rupins de suc-
cès, et il. est probable que la lutte conti-
nuera dans ce secteur. 

La nombre des mitrailleuses captu-
rées au cours de l'opération locale dans 
la région do Serre, siqnalée par le com-
imtniqué d'hier matin, s'élève à cent 
neuf. ^ ' 

1. Ctenencean sur îe Iront 
Paris, lor Avril. 

M. Clemenceau est parti aujourd'hui, 
à la première heure, pour la zone- des 
opérations. 

Le ministre de la Guerre éUiit accom-
pagne de délégués au contrôle parle-
mentaire appartenant aux grandes Com-
missions de la Défense nationale. 

Les Allemands recèlent 
Zurich, fa 'Avril. 

Les -commentaires officieux des jour-
naux, allemands déclarent que sur plu-
sieurs points du front d'attaque, les 
troupes allemandes ont, dû effectuer une 
« .extension élastique de leurs lignes 
vers l'arrière ». 

Les vcBiix âe l'Italie f k Rome, l°r Avril. 
M. Orlando a adressé à M. Clemenceau la 

dépêche suivante : 
Sous 'avons eu et nous avons une entière 

conscience de la gravité et'de'la solennité 
de ces -journées, pevt-èlre. décisives, pour 
l'Histoire (Lu monde. L'Italie entière se pen-
che vers cette généreuse et grande terre de 
France avec la, même passion anxieuse que 
si le combat était livré pour son existence 
par ses enfants et sur son sol. Mais, égal à 
notre anxiété, est notre espoir ou mieux no-
tre foi que le désespoir furieux de l'ennemi ne 
prévaudra pas contre le rempart que lui 
opposent les poitrines héroïques des enfants 
de France. 

Toutes les vertus anciennes, séculaires, g,c 
cette armée glorieuse paraissent s'aviver et 
vos soldats semblent devenir des géants dans 
cette heure où, en défendant, en union fra-
ternelle avec les autres soldats de la liberté 
le sol sacré et béni de la 'patrie française ils 
combattent pour les idées les plus pures de 
l'humanité, pour les plus hauts destins du 
monde'. 

Monsieur le Président, interprète du cœur 
de tout le peuple italien, je vous adresse à 
vous, incitateur admirable des énergies et 
des actions, le salut ardent de l'Italie pour 
sa grande sœur. Je vous exprime toute l'ad-
miration émue qui exalte notre esprit en pré-
sence de cet éclatant et inépuisiblc héroïsme 
latin. 

L'ennemi tenu en écfcec' 
Paris, 1" Avril. 

Le 31, l'ennemi est partout tenu en échec. 
Toutes les manœuvres qu'il a tentées pour 
consolider son saillant en particulier ù sa 
gauche ont échoué. Il reste, au point do vue 
tactique, en équilibre très instable, et au 
point de vue stratégique, très loin des ob-
jectifs qui lui permettraient de commencer 
sg manœuvre véritable. Certes, la partie 
n'est pas encore jouée, mais en ce moment 

; l'adversaire piétine. Attendons-nous à un 
gros effort, la direction vraiment dange-
reuse' étant le centre. Cet effort repoussé, 
on.jpourra commencer à croire que la par-
tie test.-gagnée. 

La manœuvre allemande 
Paris, 1" Avril. 

Les Allemands cherchent, visiblement par 
des assauts, en formations échelonnées, à 
gagner du terrain, vers 'Boves (bifurcation 
de la ligne Montdidier-Amlens et Paris-
Amiens}. , 

Les hauteurs boisées et le villag;? Oc Hari'-
gard, ainsi que Demuin, ont passé de main 
en main, au OQIUKS de la splendide résistance 
britannique et à l'heure où j'écris, la bataille 
se poursuit, avec des fluctuations forcées 
Mais une chose est certaine, l'ennemi est 
obligé maintenant de consacrer des fores 
importantes à la conquête d'une petite par-
ceBe de terrain. 

Noos en sommes presque déjà amenés à la 
guerre do positions, de sorte que dans tf-'fl 
communiqués, après les noms ronflants qu'il 

Eouvait enregistrer dans son avance Initiale, 
udendorff en est réduit à trois ou quatre 

noms de villages de deux cents habitant?. 
■Attendons-nous à voir IJuprecht de Bavière 

ï entrer de nouveau en action par un coup de 
I bélier, au nord de la Somme ou à l'oueit 

d'Albert, ~ ■ . 
La situation reste' donc ■ encourageante a. 

notre aile droite (sud-est d'Amiens) mouv 
montée au centre, c'est-à-dire à l'est d'Amiens 
et stationnai» à l'aile, gauche britannique 
(nord-est'd'Amiens). 

Il importe de conjurer le danger encore 
réel de ce coté. • J 

QUe le commandement, ait les mains libres 
pour prendre toutes les dispositions en vue 
du « colmatage » qui stabilisera définitive-
ment l'ennemi. 

La prise de fflordnil 
Paris, 1" Avril. 

Hier, a 4 heures, dit YRcno de Paris, bien 
que nous fussions en infériorité de forces 
(puis-je dire qu'à treize divisions alleman-
des nous no pouvions opposer que trois di-
visions et demie)', les troupes franco-britan-
niqi'os, après avoir perdu, repris et reperdu 
Moreuil, l'ont enlevé une deuxième fois d'en-
thousiasme, , dans un assaut irrésistible à. la 
baïonnette. La journée restera à jamais célè-
bre dans les fastes de l'infanterie. Quelle que 
soit l'étroitesse du seéteur, ce succès de Mo 
re-uil est de grande Importance. 

Les Allemands ne nous manœuvrent plus 
et puis pour l'issue de la bataille si longue 
qu'on la suppose, c'est décisif d'avoir tenu 
pondant soixante heures sous d'aussi vio 
lentes attaques, et tenu do façon active et 
menant de multiples contre-attaques. Non 
seulement nous résistons on reculafft, .maie 
nous résistons par d'énergiques reprises où 
nous maintenons l'agresseur. Ce délai ga 
gné nous sauve. La bataille continue et les 
choses vont se modifier, c'est entendu, mais 
le fait d'avoir maintenu ce temps-là nos ad 
versa ires est plus qu'une preuve magnifique 
,de notre force, c'est un avantage décidément 
acquis pour les journées qui suivront. 

La confiance 
à la Chambre fies députés 

Paris, 1" Avril. 
Hier, jour de Pâques, les couloirs dn Pa-

lais-Bourbon étaient peu animés. 
Aux députés et aux journalistes venus aux 

nouvelles, M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat 
des Effectifs, est venu apporter des rensei-
gnem-erits qui confirment l'impression de 
confiance et d'espoir que laissait déjà la lec-
ture des communiqués. 

Notre artillerie-à longue portée, dit-il, a 
pris position et gène considérablement les 
charrois du ravitaillement ennemi, en vivres 
et en munitions. 

Les Allemands, d'autre part, semblent man-
quer de caoutchouc, les ersatz dont ils bour-
rent les jantes de leurs camions restent in-
suffisants peur assurer d'une façon satisfai-
sante leur service de transports. Ce n'est 
qu'à force de discipline qu'ils parviennent a 
masquer leur lassitude, leur essoufflement. 

Par contre, le cran de nos troupes est mer-
veilleux, la coordination entre les armées 
alliées est parfaite, les généraux Foch, Pé-
taln et le maréchal Douglas Haig agissent 
en accord étroit ; enfin, le général Foch qui, 
il y a trois jours, déclarait déjà ne plus 
craindre pour Amiens, dit aujourd'hui ré-
pondre de la grande capitale picarde. Que 
peut-on demander de mieux ? 

Les Américains dans la mêlée 
Washington, V-* Avril. 

Lorsqu'on a appris que les soldats améri-
cains étaient déjà en route vers la ligne de 
bataille pour prendre leur place aux cotés 
de nos alliés français ot britanniques, un 
frisson passa sur toute la capitale. On appre-
nait ainsi pour la. première fois que les forces 
du général Fershing étaient déjà en route 
vers le champ de bataille pour aider à arrê-
ter la ruée allemande. On s'attendait à l'en-
voi des troupes combattantes du général Per-
shing au front depuis la réalisation de l'unité 
du commandement et depuis que l'offre du 
général Pershing mettant à la disposition des 
Allés toutes les troupes américaines avait 
été acceptée. Il est permis de dire que les 
forces américaines sont entièrement équipées, 
qu'elles ont reçu un entraînement intensif 
et qu'elles sont immédiatement disponibles 
partout où la ligne alliée menacerait de fai-
blir sous la vibierico de la ruée allemande. 
Le gouvernement américain se rend pleine-
ment compte que .la seconde bataille de la 
Somme peut continuer pendant assez long-
temps encore et que les forces américaines 
pourraient bien faire pencher la balance en 
faveur îles Alliés. Chaque officier de l'état-
maior, chaque membre dn gouvernement at-
tend le moment où les troupes américaines 
prendront réellement place dans la bataille 
qui fait rage. Le peuple qui affluait ce jour 
de-" Pâques dans la Pensylvania avenue,-au-
teur de la Maison Blanche, dans les jardins 
s'assemblait autour des tableaux où l'on af-
fichait les bulletins des journaux. Le plus 
grand enthousiasme règne. Le président Wil-
son prend connaissance des nouvelles- de 
France dès leur réception. 

Un cousin de l'impératrice 
d'Allemagne 

lié devait Saint-Quentin 
Copenhague, 1er Avril. 

On annonce de Berlin la mort du prince 
Eric-Ernest de Leiningen, cousin ele 1 impé-
ratrice d'Allemagne et de la reine de Suède, 
qui a été tué devant Saint-Quentin. 

C'est le trentième prince allemand qui est 
tué depuis novembre dernier. 

L'impression en Danemark 
Copenhague, 30 Mars. 

Le public danois suit avec une attention 
soutenue les événements qui se déroulent en 
France et depuis le commencement de l'of-
fensive allemande une agitation fiévreuse 
s'est emparée de tous les esprits. 

Devant les rédactions des grands journaux 
où sont affichés les télégrammes'récents, le 
public stationne impatient de connaître les 
d'ornières nouvelles et s'arrache les éditions 
spéciales que les journaux recommencent à 
publier comme au début de la guerre. 

En raison de la réserve qu'impose le souci 
de la neutralité, les journaux se bornent à 
commenter et à expliquer les fluctuations de 
la grande bataille, Cependant, l'admiration 
pour la bravoure • des Français ss manifeste 
partout, et aujourd'hui en première pa.ge, les 
journaux publient en gros caractères l'a. nou-
velle do l'arrêt de l'offensive allemande et la 
déclaration de M, Clemenceau à la Commis-
sion de l'Armée de la Chambre des députés 
exprimant sa confiance dans l'avenir.' 

i La solidarité des républicains 
portugais . 

j . Lisbonne, 1er Avril. 
Les groupes républicains se readi-ont aux 

légation* alliées -pour porter une adresse 
affirmant leur entière solidarité avec les 
Alliés et apportant leur salut aux troupes 
combattantes. 

Le président de la Sépiîbîiqne 
à Amiens 

Paris, 1" Avril. 
Le président de la République, accompa-

gné de M. Lebrun, ministre du Blocus et 
des régions envahies, et de M. Favre, sous-
sccrélnire d'Etat à l'inlôrieur, s'est rendu 
hier à Amiens et défis, les communes des 
environs pour se rendre, compte de la ma-
nière dont ne fnisoicnL.les évacuations des 
local i lés situées dans la zone des opwa-
tions militaires. 

Il s'c.4 entretenu pendant s.a Journée 
avec un grand nombre d'émigrés auxquels 
il S «drosse drs paroles do- réecvifort et qu'il 
a félicités do leur' efilme, de leur confiance 
e! do leur e. prit de réoolulion patriotique. 

Le président et les membres du gouver-
nement- non! égàlëfeïorit allés voir les trou-
pes qui epèrçnl dans [g région de;Montdi-
dier et ont vivement admiré jour magnifi-
que entrait). 

Les Allemands sont fjéous 3 
Londres, Avril, 

te cf,ri'e:,ficiU'Jiài!i du Times aux armées 
DTiia:U!:quc:i ci France. télégraphie i 

ii figt ufytjg eue probable nue les Allemands 
trouveront une cxciue quelconque, soit sur 
le te&jpfs, Dit fur la terrain, ro!t r-ur la mal-
chance, pcijr expliquer- pourquï»! ils n'ont pu 
eutÇHÎI de niriHeuïs résultats, car il faut in-
sister sur le lait que, quel qu'ait été le gain 

réalisé par l'ennemi dan.- la première atta-
que, son succès n'a pas été à la hauteur de 
son attente. 

Nous savions beaucoup de choses des plans 
allemands avant l'attaque et des documents 
pris sur des prisonniers nous ont appris dé-
pute plus encore. 

Ainsi, par exemple, à l'extrème-droite, sur 
l'attaque allemande, jil-s comptaient que les 
troupes, le premier jour, avanceraient sur 
plus de dix-sept kilomètres, que l'es divisions 
d'attaque ne devaient pas couvrir cette dis-
tance, mais que les divisions qui suivaient 
devraient atteindre le but fixé. 

En fait, elles atteignaient à peine 4.500 mè-
tres. 

Le Roi <FAngleterre 
au Maréchal Haig 

H fait réloge dut courage de l'armée 
et- ds la bonne organisation 

<( des services 
Londres, 1<* Avril. 

Le roi George a envoyé la lettre suivante 
au maréchal Haig 

Mon cher Maréchal, 
Ma courte visite au front m'a donné l'ex-

ceptionnelle occasion de vous voir, ainsi que 
plusieurs généraux participant à la ^bataille 
qui continue de faire rage. J'ai ainsi obtenu 
personnellement la preuve de l'indomptable 
courage et de l'inflexible ténacité avec les-
quels mes splendides troupes ont résisté au 
suprême effort de la plus grande partie des 
forces de l'ennemi. 

Il m'a été donné de voir plusieurs unités 
récemment retirées de la ligne de bataille. 
J'ai écouté avec admiration les récits d'offi-
ciers et de soldats narrant des incidents élec-
trisants d'une semaine de lutte opiniâtre. 
J'étais présent lorsque les troupes fraîches-, 
brûlant d'aller renforcer leurs camarades 
montaient dans un train. 

Dans un grand poste de secours, j'ai pu 
me rendre compte de ce .qu'on pouvait faire 
en matière de bonne organisation, traitement 
rapide de tous les 'cas plus ou moins graves, 
envoi par train vers la base de ceux qui sont 
capables de supporter le voyage. 

Cette gaieté patiente des. blessés est éga-
lée seulement par les soins et la douceur de 
ceux qui s'occupent à satisfaire les besoins 
des blessés. Rempli de ces impressions four-
nies par un séjour bref mais plein de vie, je 
suis convaincu que tout' l'empire se joindra 
à moi pour exprimer la gratitude qui vous 
est due, ainsi qu'à votre armée, pour la ma-
nière savante et inébranlable dont cette for-
midable attaque a été et continue d'être Te-
poussée. 

Quoique pour le moment nos troupes aient 
été obligées, par le seul poids du nombre, 
de céder que-Iquo terrain, l'impression gra-
vée dans mon esprit est qu'aucune armée ne 
pourrait avoir tin meilleur moral, être plus 
brave ou avoir plus de confiance en elle-
même que celle que vous avez l'honneur de 
commander. Quiconque a le privilège de 
prendre part à ces exploits, se sentiTa .commo 
moi fier d'appartenir à la race britannique 
et de posséder cet indomptable esprit qui, si 
Dieu le veut, nous mènera au bout de ' nos 
épreuves actuelles. 

Quant à nous, nous devons chez nous faire 
en sorte que les réserves soient maintenues 
adéquatement et que nos ouvriers, hommes 
et femmes, continuent noblement à pourvoir 
à tous les besoins de guerre. Ainsi, vous 
pourrez être débarrassé de toute anxiété re-
lativement aux moyens grâce auxquels, avec 
l'appui de nos fidèles et braves alliés, votre 
héroïque armée justifiera cette ■ détermina-
tion encourageante que j'ai trouvé chez les 
soldats. 

Croyez moi, très sincèrement,'votre, 

Signé s GEORGE R. Ï. 

Le Japon m participerait pas 
à Sa guerre m Europe 
New-York, 1er Avril. 

L'autorité japonaise à Washington 
aurait déclaré que îe Japon a refusé 
toute tentative de participer à la guerre 
sur le territoire européen, parce que 
ce projet est impraticable à. raison de la 
longueur du trajet. 

L'âSIsinaps veut une Solution 

que je suis les péripéties de la grande ba-
taille actuelle et les exploits de votre -rrhée. 

Communiqué anglais 
Londres, 1" Avril. ' 

Les patrouilles ont été actives sur le nou-
veau front çt quelques prisonniers ont été 
capturés. 

La succès du corps d'aviateurs s'est con-
tinué ; 10 aéroplanes ennemis, ont été dé-
truits et i contraints d'atterrir désemparés 
depuis le dernier communiqué, avec la 
perle d'un seul pour nous. Dans ce total, 
sont comprises 7 machines détruites et 
3 jpreées d'atterrir désemparées le 30 mars. 

A caile date, une patrouille de 3 aéropla-
nes britanniques a attaqué 40 aéroplanes 
ennemis au dessus de l'aérodrome ennemi 
à l'est de la Piave et en a détruit G. Depuis 
son arrivée en Italie, le corps d'ayiateùrs 
a déjà détruit 63 aéroplanes ennemis et en 
a perdu seulement 10. 

Ludendorîf recommencera 
ses tentatives avortées 

Londres, 1er Avril. 
L'avance allemande est arrêtée, dit le Daily 

News, mais oette accalmie apparente pour-
rait bien n'être que le prélude d'une nouvelle 
tentative désespérée de se frayer un passage 
à travers nos lignes. 

Tout tend à prouver gue l'Allemagne veut 
obtenir une solution définitive et de même 
qu'elle n'est pas disposée à accepter l'échec 
présent comme définitif, elle ne se leurrera 
pas au point de croire qu'elle a. remporté 
réellement le succès qu'elle prétend avoir 
remporté. 

La situation aujourd'hui est que Luden-
dorff a entrepris cette attaque dans le but de 
s'emparer d'Amiens et qu'il a échoué, 

11 a attaqué pour s'ouvrir la route de Pa-
ris et il a échoué. 

Il doit donc recommencer la tentative avec 
les mêmes moyens, dans le même ou dans 
un autre secteur ou en revenir à la guerre' de 
positions, mais reprendre la guerre de tran-
chées, après les assurances grandiloquentes 
données au peuple allemand, serait avouer 
la banqueroute du militarisme. Aussi devons-
nous nous attendre à la. reprise immédiate 
des assauts en masse. 

Le résultat de la reprise du carnage sera 
attendu ici avec une confiance justifiée. Il Ji 
a diverses raisons économiques et sociales 
pour que l'Allemagne termine celte guerre 
clans le plus bref délai. Le coup porté la se-
maine passée devait avoir cet effet, mais cet 
effort est loin d'avoir donné ce qu'on atten-
dait. 

Les Allemands ne sont même pas parvenus 
à forcer les Alliés à révéler leurs intentions 
en ce qui concerne l'armée de réserve dont 
l'inactivité prolongée inquiète sérieusement 
les critiques allemands. 

Aussi longtemps que cette armée reste im 
tacte, les chants de victoire allemands son-
nent faux. L'opinion allemande peut être mu-
selée par une victoire, mais au cas d'un 
échec militaire, l'opinion allemande sera un 
facteur redoutable. I/effet de l'offensive sera 
donc de raccourcir la guerre et non de la 
prolonger. 

L® Raid britannique sur Cologne 
LES POPULATIONS «NQUiETES 

Bâle, 1" Avril. 
Le raid effectué sur Cologne, lundi der-

nier, par des aviateurs britanniques, a' causé 
une panique indescriptible aux environs de 
la gare sur laquelle sont tombées plusieurs 
bombes. 

Les bâtiments de la gare ont été sérieuse-
ment endommagés, une locomotive a été ar-
rachée des rails ei culbutée et un dépôt mi-
litaire a été incendié. 

Les habitants de la ville et des environs se 
montrent très surexcités, et dans des réu-
nions qu'ils ont tenues, ont énergiquement 
prntopfé contra toute idée do représailles 
aériennes. 

enegro à Fans 
v Paris, 1™ Avril. 

On nous communique Ici note suivante : 
Le roi de Monténégro venant do' PauJ est 

arrivé samedi soir à Paris, accompagné de 
sa maison militaire et de sa maison civile. 
Le roi Nicolas n djt sa confiance dans la vic-
toire des Alliés à l'une des personnes qui ont 
pu l'approcher à son arrivé? : 

— J'ri tenu, lui a-t-il déclaré, à compter 
pendent quelques jours au nombre des habi-
tants de le capitale, dans ees moments eu les 
Parisiens T'ont preuve du plus calme et du 
plus souriant ■stoïcisme. C'est avre une émo-
tion entbousiale et la plus b'-rme espoir dans 
le su.oeès des troupes françaises et 'anglaises 

La E3us3;e c'inciine devant l'ultimatum alle-
mand, mais proiesSe contre l'avacse tîes 

troupes des empires centraux 
Moscou, £9 Mars. 

(Source maximalisle). 
(Retardée en transmission). 

A la suite de la déclaration faite récem-
ment par M. Francis, ambassadeur des Etats-
Unis, le gouverncmpnt allemand a adressé la 
note suivante au commissariat des Affaires 
Etrangères : 

Le gouvernement impérial allemand espère 
que le gouvernement russe donnera à cette 
déclaration qui, au fond, est un appel ouvert 
à la reprise des hostilités une réponse con-
cordant avec le traité de paix signé avec les 
puissances centrales. 

Le commissariat des Affaires Etrangères a 
envoyé en réponse ù Berlin la note suivante : 

La déclaration de M. Francis est la redite 
du message du président Wilson adressé au 
quatrième Congrès extraordinaire des So-
viets. En réponse au message du président 
Wilson le Congrès a adopté la résolution 
suivante : 

La Conseil exprime sa reconnaissance profonde 
au psuplc amtricain et avant tout aux masses 
exploitées des Etats-Unis, à l'occasion du message 
du président Wlteon adressé au peuple russe par 
la vois du Congrès au moment où la République 
des Sovieis russes est soumise à de dures épreuves. 
La République lôdérative russe profite du message 
du présidenrt W-ilaom pour exprimer a tous les peu-
ples soiiffrant des ïiorreuïs de la guerre impéria-
liste sa sincère sympathie et la certitude que 
bientôt les masses exploitées de 1o\is les pays bri-
seront le joug du capitalisme et fonderont une or-
ganisation socialiste qui, seule, peut assurer la 
paix durable et juste ainsi que la culture et la 
prospérité de tous les travailleurs. 

Lo commissariat des Affaires Etrangères 
considère comme la seule réponse qui cor-
respond à la question du ministère des Af-
faires Etrangères allemand le renvoi à la ré-
solution ci-dessus qui exprime le point de 
vue des grandes masses du peuple russe re-
présentées au Congrès par, leurs députés. 

Le 16 mars, par 724 voix contre 276 et 118 
abstentions, les masses ouvrières de ia Rus-
sie ont décidé de signer la paix avec l'Alle-
magne. Jamais, dans l'histoire mondiale, les 
masses populaires n'ont pris de résolution 
politique et n'ont statué sur une question de 
guerre et de paix. Les ouvriers sur qui prin-
cipalement pèsent le poids des calamités et 
des privations de la guerre plus que sur les 
autres classes de la société avec une pleine 
conscience de la portée de leur acte ont pris 
la résolution de cesser la guerre. . 

Le commissariat des Affaires Etrangères es-
time que la référence à ces faits servira de 
réponse satisfaisante au ministère des Affai-
res Etrangères allemand. 

De son côté le commissariat des Affaires 
Etrangères dpit indiquer que l'offensive des 
troupes allemandes qui continue au sud de 
la Russie, offensive ayant débassé le terri-
toire de l'Ukraine, ne 'concorde pas avec le 
traité de paix. Nous répétons notre demande 
au gouvernement allemand de confirmer po-
sitivement quelles sont les frontières accor-
dées à l'Ukraine. 

La situation en Hïsssse 
La Intie en Ukraine 

Moscou, 1er Avril. 
Le commandant en chef des forces du So-

viet en Ukraine communique le 29 mars la 
note suivinte : « Nos forces principales se 
sont repliées vers la rivière Vorkse. La ville 
de Poltawa est occupée par les troupes de 
la Rada appuyées par les Allemands qui ont 
à leur disposition de l'artillerie de gros cali-
bre. Les ponts et les dépôts ont été détruits 
par nous. Nous occupons la gare de Poltawa. 

Moscou, l1* Avril, 
La prise d'Odessa est confirmée. Après une 

ccurte préparation d'artillerie par les forces 
navales, la ville est tombée aux mains, des 
matelots. 

Un emprunt de trois milliards 
rétrograde, l8' Avril. 

Le Conseil des commissaires a décidé 
d'émettre un emprunt intérieur de trois mil-
liards pour les chemins de 'fer, dont l'état ac-
tuel dfe désorganisation' exige des ressources 
extraordinaires. 

L'Sntente et la Russie 
Moscou, 1M April. 

Répendant à une question qui lui était po-
sée concernant la position de l'Enlento en-
vers la. Russie, M. Noulcn a déclaré : « Con-
sidérez comme 'une réponse le fait que nous 
restons en Russie. Nous n'avons pas l'intention 
de la, quitter, du moins dans les circonstan-
ces actuelles. 

■ 

L'Ukraine snbit nae crise économique 
Baie, 1"' Avril. 

Suivant le journal ukranien Les Dernières 
Nouvelles, eu se présentant à la Rada le nou-
veau ministère où M. Holuiowitch a la pré-
sidence en même temps que lies Affaires 
Etrangères, a exposé le programme économi-
que du gouvernement. Plu-sieurs interpella-
tions ont été discutées à la Rada qui visaient 
les difficultés économiques du pays qui sont 
très grandes. Pans de nombreuses industries, 
notamment celle du sucre, la situation des 
ouvriers est lamentable. Le., nombre des chô-
meurs est considérable. 

&m h Roumanie 
La iin du conflit russo-roumain 

Moscou, 1" Avril. 
Les formalités de la liquidation du conflit 

russo-roumain,' au sujet de l'occupation de 
la Bessarabie par les troupes roumaines, 
se sont terminées le 29 mars. Le conflit a été 
réglé aux conditions suivantes : 

1° La Roumanie s'engage à évacuer la Rss-
saiabie dans une période de deux mois. 
Elle évacue immédiafernet le point stratégi-
que de Gabriape, situé au fond de la baie, 
près de l'embouchure du Danube. Tou* les' 
points évacués par les tr-oupes roumaines 
sont occupés sur le champ par les troupes 
russes. Après un délai de deux mois, un dé-
tachement roumain de lO-OM hommes res-
tera en Bessarabie pour garder les dépôts ot 
les lignes de chemins do for ; 

2Q Après la signature du traité, la garde 
de la Bessarabie passe entre les mains d'une 
milice locale. Le commandement supérieur 
roumain renonce à tout, droit d'arrestation 
et à l'exercice rte toutes les fonctions judi-
ciaires ou administratives qui appartiennent 
exclusivement aux autorités locales ; 

3° Les sujets - roumains arrêtes en Russie 
s-ont échangés contre les révolutionnaires 
russes, les officier* «t les soldats arrêtés en 
Roumanie ; 

4° La Roumanie s'engage à n'entrepranrire 
aucune action offensive contre la Fédération 
des Conseils des Républiques d'ouvriers et 
de paysans russes et à ne prêter aucune 
assistance n celles qui pourraient être enga-
gées par d'autres puissances ; 

5° La Russie s'engage à lsissrr h la Rou-
manie le surplus du blé qui se trouve en 

Bessarabie et qui restera disponible, après 
que satisfaction aura été donnée aux besoins 
des populations locales et des troupes russes. 
D'autre part, la Roumanie se réserve le droit 
d'acheter les approvisionnements nécessaires 
à l'alimentation de la population roumaine ; 

6° La Russie reconstituera en Roumanie les 
dépôts organisés par les Alliés et destinés- h 
l'alimentation de la population roumaine. 

L'Amérique GQÉE 
L'organisation de la vie économique 

i Washington, 1er Avril. 
Le président Wilson a désigné cinq mem-

bres du gouvernement pour former une Com-
mission chargée d'organiser la production, la 
vente et la distribution de la viande, pendant 
la guerre. La Commission aura tous pouvoirs 
peur la fixation du prix!, le contrôle ou la 
réquisition des usines de conserves de vian-
de. , 

sse anglaise 
Londres, lor Avril. 

Par suite de restrictions draconniennes 
imposées pour le transport par mer du pa-
pier, les journaux sont menacés de la plus 
grande crise qu'ils aient jamais vue. L'an 
dernier, l'importation du papier fut réduite 
de 50 % comparé à avant la guerre. Cette 
année, un sixième seulement de cette quan-
tité pourra être importée. Si l'on considère 
que le gouvernement prélève pour les be-
soins de ses administrations, pour ses publi-
cations, une grande proportion de ces im-
portations, soit environ 1.000 tonnes par se-
maine, l'on peut voir que les journaux au-
ront bientôt un grave problème à résoudre, 
car il y aura bientôt famine de papier. 

Sept .cent cinquante journaux avaient déjà 
haussé depuis quelques mois leur prix de 
vente ; maintenant pour restreindre encore 
davantage leur circulation, tout en mainte-
nant leurs recettes, ils sont à1 la veille de 
déclarer line nouvelle hausse. Le prix du 
Times vient d'être porté à 3 pennies de 2 pen-
nies auxquels il se vendait. Il se vendait à 
un penny avant la guerre. Les propriétaires 
haussent' le prix de notre plus grand journal 
plutôt que d'en réduire le format, et cet es-
prit conservateur, se comprend quand l'on 
songe que depuis près de 200 ans, c'est la 
feuille qui sert d'Officiel. Si cette hausse de 
prix de- vente ne réduit r,as la circulation, 
la direction annonce qu'elle limitera le nom-
bre des copies à 130.000 qui seront distri-
buées à des abonnés. 

y@sia@n m la Faix 
Les secrètes pensées du Pape 

Paris, 1" Avril. 
Le pape n'a pas encore parlé dit Oui, du 

moins ouvertement, mais hier ne faisait-il 
pas proposer à l'un des chefs les plus réputés 
du catholicisme français, M. Denys Cocbin, 
une combinazione sur l'Alsace-Lorrainé oui 
révolta l'ardent patriote dont les trois fils 
se sont sacrifiés ? 

Et le cardinal Gasparri, qui "s'était fait l'in-
termédiaire du Vatican auprès de M. Denys 
Cochin, ne reçut-il pas de lui en réponse, un 
avertissement écrit, qui signale les graves in-
convénients d'une politique susceptible de 
dresser tous les catholiques alliés contre une 
diplomatie sinon gagnée à l'ennemi, du moins 
trop disposée à mettre en infériorité le spiri-
tuel sur le temporel ? 

Un navire anglais coulé 
dans une collision 

Londres, 1OT Avril. 
Le Morning Post annonce qu'une collision 

a -eu lieu, samedi vers minuit, dans la mer 
dttrlande, entre le SUevc-Bloom, apparte-
nant à la Compagnie London and North 
Western, qui se rendait d'Irlande à Holy-
head, et un autre navire. Le Slieve-Ploom 
cornmença immédiatement à sombrer et finit 
par couler. Captait un 'navire jaugeant 1.071 
tonnes, construit-en 1906. ■ 

■ Paris, 1" Avril. 
- De l'Homme Libre. — Extraits des décla-
rations de M. Abrami dans les couloirs de la 
Chambre : 

Je viens de m'entretenir avee des officiers géné-
raux qui reviennent du front, lis ont pris part à 
tout depuis la Somme jusqu'à Verdun. Jaroais ils 
n'ont vu autant de cadavres. Sur,deux kilomètres, 
ce sont des monceaux de corps. C'est là le résultat 
non pas. tant de l'artillerie qui a relativement peu 
donné, que des fusils, des mitrailleuses et des 
baïonnettes. 

On s'est battu comme à la Marne. La cavalerie 
anglaise, hier-matin, dans un des coins du bois de 
Moreuil, est entrée dans l'infanterie allemande 
en pleine charge. 

Les Allemands se battent bien, c'est incontes-
table. Ce sont de remarquables soldais, Heureu-
sement, est-ce l'effet d« la, fatigue physique ou de 
la griserie, est-co par manque de cadres, ils ne 
savent pas exploiter tactiqnement leurs sucoés. 
Une fois lenr effort donné, nos contre-attaques les 
rejettent aussitôt. Leur moral est bon pourtant. 

Hier nous ■ avons identifié deux divisions qui 
avaient été engagées deux fois'depuis le début do 
ia bataille. On s'attend à ce qu'ils attaquent rte 
nouveau avec violence. Ils se «ont engagés dans 
un doigt de gant. Ils soin contraints de continuer. 
Ils continueront. De leur côté c'est noir de trou-
pes. 

Sans donte, tous ces bataillons se préparent pour 
un nouvel et rude effort. Ce sera pour demain 
peut-être, mais déjà notre artillerie lourde est 
entrée en jeu. Depuis vingt-quatre heures, elle 
prend en enfilade leurs lignes d'arrière, ponant 
le plus grand désordre dans leurs mouvements de 
con centra tton. 

Entre temps,..nos renforts ne cessent -pas d'af-
fluer dans un ordre parfait; les munitions aussi. 
Je vois fonctionner notre quatrième bureau. Ça va 
admirablement, et puis il règne sur tout le front 
un sentiment ds confiance unanime. Les hommes 
se fient pleinement aux chefs. 

J'ai vu des officiers qui, certes, ne peuvent être 
taxés de partialité.-Eh bien I il existe entre le gé-
néral Foch, le maréchal Douglas Haig et - le gé-
néral Pétain, la cordialité la plus absolue, l'unité 
de vues la plus complète. On s'ineline devant le 
général Foch dont la supériorité de décision s'Im-
pose à tous. Son calme, à l'heure actuelle, est 
absolu. 

Le Radical. — Du colonel Pris t, 
Pour le moment, nos soldats et les tommies bar-

rent à l'ennemi la route d'Arras et d'Amiens, ainsi 
que cella do Paris pair la vallée de l'Oise. Les dei>-
niers communiqués no laissent aucun doute sur la 
qualité de leur résistance et l'on constate que lçs 
Allemands, pressentant l'impossibilité où ils vont 
se trouver da pousser plus avant, commencent à 
se reirancher pour consolider l'avance acquise. 
C'est là précisément ce que le général Focii doit 
empêcher. Espérons qu'il a assez de forces à sa dis-
position pour barrer directement le chemin aux Al-
lemands et en même temps pour exécuter la ma-
nœuvre Idéale qui consisterait à se jeter sur les 
communications de l'adversaire- et l'acculerait à 
l'évacuation do notre territoire et peut-être môme 
à la défaite totale. 

Le Mouvement ouvrier 
/ 

DANS LES TRAMWAYS 
Le Syndicat des employés et ouvriers pro-

visoires des Tramways rte Marseille nous 
communique : 

La camarade Tauleigrje, président du Syndicat 
du personnel provisoire des Tramways, remtercie 
tous les camarades anciens et nouveaux do là ré-
solution qu'ils ont prise samedi soir, à la bourse 
du Tw.vall, sur la proposition du camarade Brese. 

Il est heureux de ce résnllat, car toute autre dé-
cision aurait porté attoimo à nos intérêts généraux 
et créé un courant défavorable dans le public. 

Vu ia réponse et l'accueil favorable que la délé-
gation a reçue de M. Uudd, adjoint délégué aux 
Tramways, il invite les camarades à avoir pleine 
confiance dans l'issue, des pourparlers engagés qui 
auront pour conséquence l'acceptation de nos re-
vendications par (a Compagnie. 11 invite "tous 1rs 
camarades anciens et provisoires à se rendre h la 
réunion qui aura lieu vendredi, S du courant, à 
n h. 30 du (à\tf\ Bourse du Travail. — Le pré-
sident : Ed. TauWgnc. 

CXSM as ÎÎMÏCATIONS 
Syndicat des ouvriers civils des magasins admi-

nistrants de. la (/«erre. — Los ouvrières cuisinières, 
employées Mans les casernes ot dépôts do la ville, 
sont invitées à la réunion qui sera donnée spécia-
lement pour elles demain, à 6 h. 30. Bourse du 
Travail, salle 20. 

Stindicat des Produits Chimiques. — Demain 
soir, à 7 h. 15. Conseil, bureau du Syndicat, 
sMle 18. 

Syndical des ouvrières d'industries du vêtement. 

— Ce soir salle 1S, Bourse du Travail, permanence, 
de 6 heures à 7 h. 30 : renseignements sur les 
salaires do la confection militaire; semaine an-
glaise; adhésions. 

Marchands de journaux. — Les marchands de 
Journaux et les titulaires do kiosques sont convo-
qués à une assemblée générale qui aura lieu à la 
Bourse du Travail, aujourd'hui, à 2 h. 30. — Les 
convocateurs ': Pourchier. LiM et Martini. 

i '■ — 

Notules Marseillaises 

L'accaparement 
A la Bourse, on entend de nombreux com-

merçants se plaindre des poursuites exercées 
contre certains d'entre eux pour accapare-
ment ou vente au-dessus de la taxe. Ils pré-
tendent que ces poursuites ont pour résultat 
de raréfier encore davantage les produits* 
Aucun commerçant, disent-ils, ne ' voudra 
bientôt plus rien importer pour s'épargner le 
risque d'aller loger à Chave. 

Pour la plupart de nos négociants,- il n'y] 
a que la liberté du commerce qui soit défen-
dable. Mais ceux qui raisonnent ainsi né 
voient que les profits à réaliser et non la dif-
ficulté qu'éprouvent les travailleurs et les 
pauvres gens à se sustenter. 

Les^ lois pour les protéger doivent être ap-
pliquées en dépit des démarches qui ont été 
faites en haut lieu pour les laisser sommeil-
ler^ 

Nul n'ignore que les .Américains sont un 
peuple de marchands. Eh bien, il n'est peut-
être pas indifférent d'apprendre qu'ils ne 
sont pas tendres pour les spéculateurs et les 
accapareurs. Ils viennent de condamner à 
2 ans de prison et à 50.000 francs d'amende 
un commerçant qui avait vendu au-dessus de 
la taxe et un autre à 4 ans de prison et à 
56.000 francs d'amende qui, par des manœu-
vres, avait provoqué la hausse. -

En France, les lois sont bien moins s& 
vères ! t ' \ 

Les fêtes rte Pâques ont été gâchées par le 
temps. Dimanche, pluie et vent : hier, pluie, 
avec des éclaircies de peu de durée et une 
petite brise pointue qui rappelait les plus 
vilains jours de l'hiver. Il a fallu remettre 
à plus tard la sortie des toilette» flaires 
pour l'achèvement desquelles les pauvres pe-
tites couturières avaient veillé dans la nuit 
de vendredi. Ce n'est cependant que partie 
remise, car Avril est là, qui va chasser tou-
tes les vilaines bra*r«s et faire luire le prin-
temps. 

Plusieurs convois de réfugiés des nouvelles 
régions envahies, comprenant au total près 
de quatre mille personnes, sont arrivés dans 
la soirée d'avant-hier. Après avoir été res-
taurés et avoir reçu, en gare, les soins que 
nécessitait leur état, ils ont été dirigés, les 
uns sur la Provence, les autres sur la Côte-
d'Azur, où ijs seront hospitalisés. Au cours 
do ce voyage, doux décès de vieillards se 

produits ; leurs corps ont été transpor-
ta cimetière Saint-Pierre. 

Congrès (Se E'Enseignemerst secondaire pu-
blic, -r- Les membres de toutes les catégories 
de l'enseignement secondaire public (Lycées 
et •Collèges rie garçons et de jeunes filles)' se 
réuniront en Congrès régional aujourd'hui, 
à 9 heures, au Lycée de Marseille. Les Con-
grès nationaux -ou assemblées générales des 
divers groupements universitaires qui de-
vaient se réunir ces jours-ci à Paris sont 
ajournés. ^ _^ . 

Le Kinoia remplace le vin -(dans Ph'«, Drog. Epic.> 

Jîn raison des circonstances actuelles, les 
conférences que M. Herriot, sénateur, devait 
donner à Marseille et dans la région sont 
renvoyées à une date ultérieure. 

Blee&â par la petrcha rJ'un tramway, • '—> 
Vers 5 heures, dimanche soir, place Castel-
lane, la perche d'un tramway de-la Gare se 
détachait tout à coup et blessait près de 
l'œil gauche le travailleur annamite Do-Dinh-
Tao, H0 ans. Ce dernier reçut des soins, à la 
pharmacie Castellane, puis fut reconduit à 
son camp. ^ 

A l'Aleazar Léon Doux. — En matinée et en 
soirée, galas pour les débuts du fantaisiste comique 
réputé Caricl, dans 6on répertoire inédit et pro-
gramme sensationnel de cinéma avec : Les Mohi-
cans de Paris, drame on 5 parties, d'après Alexan-
dre Dumas; Bronco Bill pardonne; A travers le 
Portugàl; l'Inimitable Chariot aux Bains de Mer; 
Casimir victime des Nègres; Sous le Parasol; les 
actualités, etc. Prix réduits.. 

Egorgé dans oa chambra. — Vers 11 heures, hier 
soir, les gardiens de la paix Bens et Bozzi étaient 
avisés qu'un homme venait d'être blessé à coups 
da couteau dans sa chambre, boulevard du Pan-
théon, 2, au 20. Ils s'y rendirent aussitôt. Le» 
blessé était un journalier arabe dont l'identité ne 
put Être établie. Il portait trots coups de cou-
teau, dont un au cou. Il fut transporté à l'Hôtel-
Dieu dans an état grave. Le meurtrier serait un 
autre Arabe arrivé hier à Marseille. 

Cet!!» tio revolver rue Villeneuve. — Hier soir, 
vers 10 heuTes et demie, à l'angle des rues Ville-
neuve et Jemmapes, le mécanicien-aviateur Zal-
metta Marnas, 2S ans, habitant rue Saint-Bazlle, 
21, était blessé do deux coups .de revolver à la 
jambe gaucho par un inconnu. Le blessé n'a pu 
fournir aucune indication au sujet de son meur-
trier. Il a été conduit à l'hôpital militaire. 

Le Syndicat des ouvriers et ouvrières teintu-
riers dégraljsssurs nous communique uni ordre 
du jour signé de son président M. Léon Chatard, 
protestant, contra le projet d'augmentation des 
tarifs des grandes Compagnies : chemins de 1er et 
Tramways, 

Ob3oques civiles, r* Les membres du groupe an-
tireligieux Le Chêne, les groupements .appartenant, 
à ia Fédération ainsi que les militants socialistes, 
sont priés d'assister aux obsèques civiles du ci-
toyen Layer Mairius, membre du groupe, qui au-
ront lieu, ce soir à i heures, rue Rivoire, 14 (quar-
tier Saint-llauront)^ 1 

Peiite ohrorifiiue. — En vue des concours de juil-
let prochain, uns nouvelle série de cours gratuits 
de comptabilité, sténographie, calligraphie- fran-
çais, anglais, commencera le 8 avril. Inscription 
et programme à l'Institut commercial Colbert, 
V rue des Feuillants,, pour les dames; boulevard 
Garibaldi, pour les messieurs 

vvv Le Journal des Propriétaires et des loca-
taires publie in extenso la loi sur les loyers. Dé-
pôt : kiosque rue Camiebièro 12. 

■vvv Le 3/trëi commercial et Agricole publie la 
Ici sur les levers et le; créances hypothécaires. Ce 
numéro^ 25 centimes. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS ' 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 18, 

gala, pour les adieux de la grande artiste, Marié 
do l'Isle, Carmen, avec le ténor Lemaire, le bary-
ton Roselli, Mlle d'Olby, etc. Au 2* acte, La Ro- ' 
malis, dansée par Mlle Sosso et les dames du bal-
let; au 4* acte, grand divertissement, dansé par 
Mlles Sosso et B. Gdy et toutes les dames du 
ballet. Location ouverte. Téléphone 3-58. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
dernière du gros succès de fou rire, Je ne trompe 
pas mon mari, l'hilarant vaudeville avec l'iné-
narrable Betty Daussmond. excellemment entou-
rée par MAI. Delatour, de Gerny, Derval. et Paul 
Marcel; Mlles Béry, R. Mille, Lizedey, Ricard et 
Cléty d'Ornac. A partir de demain, soirée, deux 
vaudevilles à succès dans le même spectacle, La 
valante de l'Homme et Ne te promène donc pat 
toute nue I pour la semaine d'adieux de Cléty d'Or-
nac. Location ouvert. Téléphone, 27-79. N 

VARIETES-CASINO. —' Ce soir, à 8 h. 30, l'im-
mense succès, la délicieuse opérette qui fait cou-
rir les foules aux Variétés, La Demoiselle du Prin-
temps, jouée avec un brio étourdissant, par tous le» 
créateurs, Mlles Mary Richard, Marguerite Yvon, 
ValenUne Rauly, et. MM. V. du Pond, Cahiuzac, Pa-
gnoulle; Mme Alida Rouffo et le grand comique 
Saint-Léon. Quatre ballets; décors nouveaux et 
costumes neufs. Location ouverte. 

C1IATELET-THEATRË.' — A 8 h. 30, derniers 
représentation do Mme Esther Lekain, dans la re-
vue Vite et tout... en chantant ! avee le concours 
de Mlle Suzapno Le Bret, l'amusant Bout de BiPi. 
Maurice Plcury. l'élégant compère Gasthon's Tort-
ginal comic dancor de Ba-Ta-Clan, Maggy Man-
fred, Brunet. etc. ' 

Demain, début dp Mlle Jenny Bernais, la créa-
trice de la Veuve Joyeuse à Marseille qui a laissé 
un exquis souvenir dans notre ville où elle n'a plus 
reparu depuis fort longtemps. Location. 17, rue Sé-
hac. 

PALAIS-DE-CBISTA.L,- — A l'occasion" des fêtes 
do Pâques, aujourd'hui, matinée à 2 h. et soirée, 
a 8 h. 30, avec Dalbrct, le premier diseur fran-
çais ; l-'rateju, ténor de la Scàla de Milan t 
et toute une troupe de premier choix. . 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en 
soirée : le comique, fantaisiste Carirl et programme 
de cinéma sensationnel avec : les Mnhicans de pa-
ris, Chariot aux Bains de Mer, etc. 
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LES RESTRICTIONS 

Le pain et le sucre 
Une note émanant du ministère du Ravi-

taillement et destinée aux préfets indique 
,,.que, en ce qui concerne Je sucre, la ration 
I individuelle séra de 500 grammes pour l'en-
" semble du territoire. Lis consommateurs de-

vront rapporter aux Mairies les carnets dont 
ils sont détenteurs, munis des tickets d'avril 
et des mois suivants ;. ces carnets perdent 
toute valeur du fait qu'ils sont remplacés 
par la carte d'alimentation. 

Cette rédaction pe laissé pas d'être éton-
nante. A Paris, en effet, personne n'ayant 
reçu de tickets de sucre pour avril ni pour 
les mois suivants, il serait bien difficile aux 
consommateurs de les rendre aux Mairies. 
Une explication ne serait donc pas inutile-

La note donne ensuite un conseil prati-
que : 

Etant donné, dit-elle, que la ration de 500 
grammes sera touchée en une fois, il sera 
de l'intérêt général de ne pas acheter en bloc 
toutes les rations de sucre, des personnes 
vivant au môme foyer, mais au contraire 
d'espacer les achats sur toute la durée du 

à mois, afin d'éviter les affluences dans les 
^-magasins 

En ce qui concerne le pain, dans les dé-
partements où le régime des tickets de pain 
ne pourra pas être appliqué dès le mois 
d'avril, le coupon n° 1 d'avril n'en sera pas 
moins détaché dans les Mairies, mais rl ne 
sera pas délivré de tickets de pain en 
échange. 

En outre, jusqu'à nouvel ordre, dans tous 
les départements, le régime des tickets de 
pain ne sera pas applicable aux produc-
teurs de céréales panifiable, qui nourrissent, 
avec les réserves de grains qu'ils ont été au-
torisés à conserver, les membres de leur fa-
mille et les personnes attachées à leur exploi-
tation agricole. Dans ce cas, le coupon 
d'avril n» 1 sera détaché et conserve dans 
les Mairies. . " _ mna Par exception, en ce qui concerne les gros 
marchés et les foires importantes, les restau-

I rateûrs, hôteliers eu aubergistes pourront 
être autorisés à recevoir, contre remise a un 
bon signé d'eux et visé par le maire la 
veille du jour de la foire ou du marché, un 
nombre de rations de 100 grammes corres-
pondant approximativement au nombre ne 
consommateurs qu'ils prévoient avoir a ser-
vir le jour de la foire ou du marché. 

Les taux de rations publiés ne seront pas 
applicables obligatoirement dans tous les dé-
partements. Les préfets pourront continuer à 
allouer pour avril les rations distribuées en 

. mars, étant entendu que la ration moyenne 
dans l'ensemble du département ne devra 
pas dépasser 300 grammes par tete, y oom-
pris les suppléments de toute nature. , 

Les voyageurs venant d'un département ou 
les tickets de pain ne sont pas en vigueur et 
arrivant dans un département où il en existe 
devront, avant de quitter leur domicile, de-
mander au maire de leur commune, un certi-
ficat constatant qu'ils n'ont pas de tickets. 

En présentant le certificat à la gare (a t'a-
ris) à la mairie, au commissariat.de police 
ou à la gendarmerie du lieu -de destination, 
ils obtiendront une tranche horizontale de la 
feuille de « tickets de pain pour militaires »,, 
correspondant à 300 grammes de pam par 
journée II ne pourra pas être délivré des 
tickets pour plus de cinq jours à la fois. 

Les militaires vivant isolément ou en fa-
mille ou en commun en dehors de 1 ordi-
naire seront traités comme les consommai 
teurs' civils. Le«- militaires en permission 
de détente continueront à toucher en avril 
les tickets de pain dans les mêmes conditions 
qu'en gare, soit une ration de 300 grammes 
par jour. Mais ceux qui le demanderont ex-
pressément pourront recevoir la ration la 
plus forte allouée aux consommateurs ci-
vils, soit 500 grammes. 

Ils recevront également un ticket repré-
sentant 250 grammes de sucre. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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SPECIAL. 

encore, 
tués et 8 blessés 
Paris, /er avril. 

La pièce à longue portée a tiré 
aujourd'hui sur Paris. 

Il y a quatre tués et neuf 
blessés. 
Le président de la République 

visite les quartiers bombardés 
Paris, Ie» Avril. 

M. Poincaré, accompagné de MM. Jeanne-
ney, Adrien Mithouard, Delannay et Raux 
s'est transporté sur les points dé la région 
parisienne atteints par le bombardement. Il 
s'est rendu aussi dans différents hôpitaux où 
il a salué les victimes et visité les blessés. 

Les obsèques de M. et MmeStroenling 
Paris, 1" Avril. 

A' l'occasion des obsèques de M. Henri 
Stroehling, conseiller de légation, et de 
Mme Stroehling, née Hélène Montandon, 
victimes du bombardement de vendredi, la 
légation de Suisse et le ministère des Affai-
res Etrangères feront célébrer un service fu-
nèbre au temple de l'Oratoire, mercredi 
3 avril. 

Après le service, les corps' seront transpor-
tés à Genève, où l'inhumation aur.a lieu ven-
dredi 5 avril. 

Le pape aurait, dit-on, protesté 
Rome, 1er Avril, 

Selon le Tempo, le pape aferait fait parve-
nir, assure-t-on dans les milieux du Vati-
can, une protestation au gouvernement alle-
mand contre les barbares méthodes de guerre. 

L'impression en Italie 
Rome, 1" Avril. 

Un frisson d'horreur a parcouru l'Italie à 
la nouvelle de l'inutile carnage des fidèles 
priant dans une église accompli par les 
obus des canons allemands. Ce nouveau for-
fait, de cei brigands qui, à toute heure, in-
voquent la protection du vieux'bon Dieu alle-
mand, a démontré une fois d.e plus la néces-
sité que les Alliés continuent à combattre 
pour la civilisation contre une bande d'as 
sassins et de barbares. 

Toute la presse italienne fait l'éloge de 
la réristance morale des Parisiens, qui don 
nent, avec leur attitude pleine de bravoure 
le plus étonnant spectacle de tranquillité en 
face de la menace ennemie. « Si les Alle-
mands ont cru diminuer le moral français 
ils n'ont qu'à se rendre compte de cette vail-
lante attitude pour voir comme leurs calculs 
ont été complètement déjoués. L'Italie, plus 
que jamais unie à ses alliés, tout en s'incli-
nant, très bas devant les victimes inocentes 
de la brutalité allemande, est fiera de com-
battre aux côtés d'un peuple si fort et si 
vaillant. » 

'ennemi est partout 
et nos 

/aviation italienne coopère efficacement sur noire Iront 
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Communiqué officiel 
Paris, 1' 

Le gouvernement fait, à 23 heures, lé communiqué officiel suivant : 
Avril. 

La bataille se maintient sur tout 
le front au nord de Montdidier où 
l'artillerie ennemie s'est montrée 
particulièrement active. 

L'ennemi a prononcé de nouvelles 
attaques contre Grivesnes. Tous ses 
assauts ont été repoussés avec des 
pertes élevées. 

Au cours de vifs combats, les trou-
pes franco-anglaises ont réussi à pro-
gresser sensiblement sur divers 
points entre la Somme et Demuin. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

AVIATION 
Dans les journées du 29 au 30 

mars, notre aviation malgré la pluie 

et les nuages bas, a effectué de nom-
breuses sorties. Cinq mille kilos 
d'explosifs ont été jetés sur des can-
tonnements ennemis et les gares de 
la région de Saint-Quentin, Guiscard, 
Roye. " 

Nos avions ont fréquemment atta-
qué à la mitrailleuse et à la bombe 
des rassemblements ennemis et les 
ont dispersés. Neuf avions et un bal-
lon allemands ont été détruits par 
nos pilotes. 

L'aviation d© bombardement ita-
lienne a pris une part active aux ex-
péditions de ces derniers jours et a 
réalisé avec une magnifique audace 
de nombreux raids dans les lignes 
ennemies. 
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Communiqué anglais 

3 iiiefflgfiî 
Avril 
la rèu-

Les Œuvres de gsserre 
et l'Union générale des Corses 

Le Conseil d'administration de>la section mar-
seillaise remercie tous les bienfaiteurs qui ont 
bien voulu apporter leur concours financier aux 
œuvmes de guerre fondées par l'Union générale. 

Grâce à leur générosité, les secours suivants ont 
pu être distribués jusqu'à, ce jouir : 1° aux Pu-

- pilles corses (Orphelins de la guerre), 69.790 Dr. 95; 
V> au Livre d'Or de la Corse, 24.821 lr. 35; 3° à 
l'œuvre des prisonniers de guerre, 6.419 fr. 85. 

Les personnes désireuses de s'intéresser à ces 
œuvres patriotiques et humanitaires sont priées 
de s'adresser à M. Ciancioni, président, 61, rue de 
la Palud. f Syndicat des capitaines au long-cours.^ — Assem-

£ blée générale, ce soir, à 5 heures. 

Anx dames dn Marché centrai 
La 1840 souscription du Syndicat des dames du 

marché central s'élève à 100 fr. 65, qui ont été 
réparlis de la manière suivante : 25 Ir. à -M. le 
Maire j 76 fr. 65 convertis en achats do fruits 
distribués dans les hospices ci-après : Hôpital 
Samama, Prado ; demoiselle Fasclo. Endoumo ; 
Sœurs de Satot-Vincent-de-Paul, Vïetlle-Chapelle ; 
hôpital Audéoud. 

Dons e>i secours 
M. le rftaire a reçu les dons suivants : 
Mme Alexis, pour les mutilés, 5 fr.; les élèves de 

l'Ecole de filles des Chartreux-Eglise, pour les 
aveugles de la guerre, 10 Ir. 

Le personnel et les. élèves du Lycée Se jeunes 
filles de la rue Montgrand, pour les aveugles de 
la guerre, 200 fr.; les petits bébés do la garderie 
communale de Saint-Marcel, Mme Ostrowsld, direc-
trice, pour les blessés, 20 Ir.; les élèves de l'école 
de garçons de la Joliette, rue Sainte-Pauline, dl-
recteur M. NégreJ, pour les blessés, 50 lr.; M. Lu-
cien Pascal, président de la Société des Educa-
teurs Populaires, produit d'une collecte faite à la 
conférence du 17 mars 1918, .pour les blessés, 20 fr. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCÏATÎON 

Sélection Anglaise bat Olympiaus 
par 2 buis à 1 

Pour ne'pas déroger aux bonnes habitudes, l'O-
lympique joue avec une équipe comprenant plu-
sleuirs ■ remplaçant. Aussi le jeu fourni • par les 
blancs manque-t-il de cohésion. Il est vrai que de 
leur côté, les Anglais ne font pas non plus des 
prodiges. On peut dire que les adversaires firent, 
durant le match, jeu à peu près égal. 

Les Anglais ouvrent le score dans la première 
mi-temps. Les Olympiens égalisent au commence-
ment de la deuxième et peu après les Toinmies 
marquent le but qui leur donne la victoire. 

En somme, partie quelconque, sans intérêt excep-
tionnel. 

BOXE 
La réunion d'hier avait attiré un nombreux pu-

blic au Casino de la Plage. La grande rencontre, 
si Impatiemment'attendue, qui mettait aux prises 
Husson. et Poutet, tint tout ce qu'elle promettait. 
Pendant douze rounds, la lutte fut acharnée en-
tre ces deux hommes et si Husson prit un avan-
tage marqué durant les six premiers rounds, Pou-
let 69 rattrape pendant les six derniers où il do-
mina nettement Husson. La décision des juges 
donna la viefoine à Husson; mais, a notre avis, un 
match, nul eût été plus équitable. 

Maa-tirn est à féliciter pour la façon dont il se 
débarrassa de Teddy au deuxième round. C'est un 
boxeur qui fait des progrès constants et qui, à 
chaque combat, s'affirme meilleur qu'au combat 

.précédent. 
" En rem-placement du match Nègrc-Malaltoff, le 
premier nommé n'ayant pas voulu roncontrer le 
second, la direction offrit aux spectateurs un 
match exhibition entre Challier et Quenensson, tous 
deux champions de Provence. 

Volet les résultats techniques de cette réunion : 
Yoaoa Galtfer vainqueur de Coste par abandon. 
Bonehet et Bernard font match nul. 
Martin vainqueur par le. o. de Teddy, au deuxie-

jne round. 
Hop<»:.:

+v^aS€»^e,P.ou'tet aux points. 

Paris, 1" 
Nous avons annoncé, récemment 

nion, sous la présidence de M. Victor Boret 
assisté de M. Vilgrain, d'une conférence in-
teralliée, composée de savants éminents dé 
légués par les gouvernements américain, an-
glais, italien et français, et dont le but est 
de déterminer les bases d'un rationnement 
scientifique. 

La Commission interalliée a commencé ses 
travaux et déterminé, notamment, "la valeur 
moyenne de' la ration alimentaire et les 
coefficients de ses variations, selon l'âge et 
le sexe. Dans une de ses dernières séances, 
la Commission a décidé, sur la proposition 
du professeur Bictiet, qu'un secrétaire serait 
nommé dans ebacun des,.pays représentés et 
qu'un secrétariat central permanent serait 
créé à Paris, sous la direction de M. Alquier, 
pour assurer la coordination et la centrali-
sation des différents travaux de la Commis-
sion dont on attend les plus heureux résul-
tats pratiques. 

EH MARGE DU COMMUNIQUt 

L'Organisation matérielle de l'ennemi 
Ils ont perfectionné les tanks 

Front français, 1<* Avril. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Un ordre allemand, trouvé sur un prison-

nier donne des renseignements sur la tacti-
que offensive de l'ennemi en indiquant le 
dispositif d'attaque d'une division et en pré-
sentant l'articulation d'une division. 

Le dispositif d'une division est formé de 
deux groupes régimentaires identiques. Cha-
cun de ces groupes comprend : en première 
ligne, 3 bataillons d'infanterie, 1 compagnie 
de bataillon d'assaut, 1 compagnie et demie 
de mitrailleuses supplémentaires, 1 compa-
gnie et demie de génie, 1 demi-compagnie de 
« rninenwerfer », 1 batterie de 77 d'accompa-
gnement, 2 batteries de canons d'infanterie. 
En réserve, 1 régiment d'infanterie (réserve 
divisionnaire en soutien immédiat avec les 
batteries de campagne), 5 tanks de prove-
nance anglaise, 1 détachement indépendant 
formé de 2 compagnies cyclistes et une com-
pagnie d'assaut ; l'artillerie chargée de sou-
tenir cette division se compose de batteries 
lourdes dont unie de 210. 

D'après les déclarations de prisonniers, 
certains bataillons seraient dotés d'un déta-
chement de « rninenwerfer » légers. Ils se-
raient ainsi composés : 2 * mineaiwerfer » lé-
gers de 75 d'un modèle récent, montés sur 
roues plus hautes que dans les modèles an-
ciens afin de permettre de tirer de plein 
fouet contre les tanks à raison de 20 coups 
par minute. Le personnel affecté à ce maté-
riel comprend une quaranfaine d'hommes et 
deux officiers. Cette organisation aurait été 
adoptée la veille de l'offensive. Bien que les 
Allemands aient fait usage de tanks au cours 
de cette offensive, M semble que ces engins 
n'ont joué qu'un rôle très réduit ; cepen-
dant des prisonniers nous affirment en avoir 
vu un grand nombre -sur r arrière et ajoutent 
que leur fabrication a été poussée d'une fa-
çon intensive depuis l'automne dernier. Ces 
tanks seraient de trois sortes : la des tanks 
anglais réparés ou copiés, 2° des tanks de 
petits modèles moins grands que ceux des 
Anglais, mais mieux armés, mieux protégés 
et plus rapides ; 3° des tanks de grand mo-
dèle. Le petit modèle mesurerait 8 mètres 
sur 3 et aurait 3 mètres 50 de hauteur. Le 
grand modèle aurait il mètres de long sur 
4 de large et 4 de hauteur. | 

Les Allemands auraient apportés un cer-
tain nombre de perfectionnements concer-
nant la protection, l'armement et la ferme-
ture hermétique des ouvertures pour pouvoir 
traverser les nappes de ga?. 

La vitesse varierait de 7 a 15 kilomètres ; 
1 armement se composerait de canons, de mi-
trailleuses et, de lance-flammes. Il semble 
une les Allemands, contrairement à nos mé-
thodes, ne destinent pas principalement leurs 
tanks à frayer la marche de l'infanterie en 
la précédant, mais qu'ils songent plutôt à 
les employer a réduire les îlots de résis-
tance que les troupes laissent derrière 'elles 
après avoir franchi les premières lignes. Ces 
tnnks m'irciirraient par groupes, derrière la 
deuxième ou la troisième vague, couverts 
sur Jçnrt lianes par des détachements d'in-
fanterie. 

1er Avril, 23 heures 40, 
La journée a été relativement calme. 

Les attaques locales prononcées ce ma-
tin par de petits détachements enne-
mis dans le voisinage d'Albert, ont été 
repoussées avec de fortes pertes. Nous 
avons fait des prisonniers. 

Au sud de la Somme, des combats lo-
caux ont eu lieu à Moreuil et à Han-
gard. Des contre-attaques heureuses 
nous ont permis de gagner du terrain. 

AVIATION. — Le 31 mars, nos bal-
lons d'observation ©t nos aéroplanes 
ont été actifs. La bonne visibilité a per-
mis aux ballons de travailler utilement 
en liaison avec l'artillerie. 

L'activité de nos avions à été surtout 
concentrée dans le secteur au sud de 
la Somme. Les mouvements de l'en-
nemi ont été surveillés d© très près. 
Une grosse colonne de troupes ou de 

convois a été bombardée et attaquée à 
la mitrailleuse. 

Peu de combats aériens ont eu lieu. 
Deux aéroplanes allemands ont été abat-
tus et un autre contraint d'atterrir dé 
semparé. Quatre de nos avions ne sont 
pas rentrés ; quatre autres signalés pré-
cédemment comme disparus ont rejoint 
leurs unités. 

Les vols de nuit n'ont été possibles 
qu'après minuit en raison des nuages 
bas. Dès minuit, nos escadrilles jus 
qu'à l'aube n'ont pas cessé de travail-
ler. Vingt-quatre tonnes de bombes ont 
été lancées sur les gares de Douai, Cam 
brai, Bapaume, Rosières et Thourout 
ainsi que sur les docks de Bruges. 

Des troupes et des convois, dans le 
voisinage de Bapiaume et de Chauln.es 
ont été également bombardés et mi-
traillés. Tous nos appareils sont ren-
trés. 

Paris, 1" Avril. 
La bataille a continué dans la Somme avec 

une extrême liplence durant ces dernières 
vingt-quatre hSores. Mais l'effort des Alle-
mands est. dès maintenant, tout entier ten-
du dans l'a direction d'Amiens. Cette tacti-
que a été imposée par ce fait qu'ils n'ont 
pas réussi, samedi, dans la partie-sud du 
front d'attaque, entre Montdidier et Lassi-
gny, à s'emparer des hauteurs boisées qui 
pouvaient à la fois les protéger contre les 
retours offensifs des Français . et . leur ser-
vir de point de départ pour une attaque ulté-
rieure. 

Ayant ainsi échoué au Sud, ils se retour-
nent donc à l'Ouest contre un objectif plus 
direct : Amiens. C'est une nouvelle bataille 
de Verdun avec des moyens et des forces dé-
cuplées qui s'engage. L'ennemi procède par 
attaques convergentes. Il essaye d'avancer 
par deux voies d'accès naturelles du Sud 
au Nord, en remontant le cours de l'Avre, 
qui passe à Moreuil, et d'Est en Ouest, en 
suivant le cours de son affluent, la Luce, 
qui passe à Hangard. 

La lutte fut très âpre autour de ce dernier 
village, d'où les Allemands s'efforcèrent à 
plusieurs reprises, de déboucher, sans au-
tre résultat que de ce faire décimer. Fina-
lement, une attaque impétueuse ramena les 
troupes franco-anglaises à Hangard. Attaques 
et contre-attaques se succédèrent dans cette 
région avec des alternatives de flux et de re-
flux, et, en fin de journée, les forces alliées 
avaient gagné du terrain. 

Plus au Sud, les Allemands tentent d'élar 
gir leurs positions à l'ouest de Montdidier. 
que nous bordons de très près, et où ils sont 
comme investis, sans pouvoir .déboucher. La 
position est très importante pour eux, puis-
qu'elle constitue la charnière entre les deux 
sections à angle droit de leur front d'attaque, 
l'une orientée du Sud au Nord, aboutissant à 
Arras ; l'autre d'Ouest en Est, finissant à 
Noyon. 

Des combats acharnés se sont donc livrés 
à l'Ouest de la voie ferrée pouifcla possession 
du village de Grivesnes qu^après des ■ atta-
ques répétées, est resté err notre pouvoir. 
Simultanément, au nord de la Somme, l'en-
nemi tentait d'appuyer son action par des 
attaques dans le voisinage- d'Albert ; mais 
ces opérations avaient le -"caractère de com-
bats locaux et constituaient plutôt une diver-
sion. En résumé, les Allemands ont été con-
tenus aujourd'hui sur l'ensemble du front où 
ils n'ont marqué aucun, progrès. 

Communiqué du Ministère 
de la terre anglais 

Londres. 1er Avril. 
Le War Office publie le communiqué sui-

vant : 
4° Atx nord de la Somme, il n'y a aucun 

changement dans la situation ; 
2" Au,sud de la Somme, il y a eu de durs 

combats dans le voisinage de Loreuil, en-
tre Moreuil et Hangard, la cavalerie britan-
nique, par une brillante contre-attaque, a 
repris un bois perdu précédemment. 

3° Sur le Iront'français, une attaque alle-
mande au sud de Moreuil a été repoussée. 

La fournée a été comparativement tran-
quille. 

Le communiqué dn 
gouvernement américain 

Washington, 1er Avril. 
Le communiqué, hebdomadaire du départe-

ment de la Guerre dit : 
La semaine passée a, naturellement, été 

piétine d'anxiété pour les Alliés. Sous la 
pression de l'ennemi, les forces britanni-
ques ont été obligées de céder du terrain. 
Mais le maréchal Haig, en dépit de grandes 
difficultés, ' .a pu maintenir son ordre de 
bataille, tandis qu'il retirait ses troupes sur 
les positions offrant plus de sécurité. 

En dépit de .succès remportés sur une vaste 
région, de l'occupation de parties de notre 
terrain, du nombre de prisonniers faits et du 
matériel de guerre capturé, l'ennemi n'a pas 
pu obtenir de résultat décisif. Au point de 

vue tactique, ' l'événement le plus important 
de. la semaine a été la participation de l'ar-
mée française. auîx combats. Les réserves 
françaises ont été dirigées en toute hâte sur 
le théâtre des opérations, et sont maintenant 
déposées le long du flanc sud du nouveau 
saillant créé par l'ennemi. , 

Nos propres ressources ont été placées, sans 
réserve aucune, à la disposition des Alliés. 
Nos divisions seront donc employées, si la 
nécessité se fait sentir. Cependant, nos trou-
pes prennent leur place sur d'autres parties 
de la ligne. Les troupes qui ont l'entraînement 
nécessaire coopéreront, pour autant qu'elles 
soient disponibles, et supporteront leur part 
de la lourde charge qui est maintenant si 
vaillamment soutenue par les armées fran-
çaises et britanniques. 

Dans les couloirs de la Chambre 
Paris, 1er Avril. 

Bien qu'aucune raison de travail parle-
mentaire ne les ait appelés aujourd'hui au 
Palais-Bourbon, un certain nombre de dépu-
tés et de journalistes sont venus dans les 
couloirs de la Chambre pour se tenir au 
courant des événements. Chaque jour, en 
effet, le gouvernement délègue un ou' plu-
sieurs de ses membres pour faire connaître 
aux députés les dernières nouvelles venues 
du front. 

Cet après-midi, les ministres, sans donner 
de précision sur les opérations en cours, ont 
déclaré que la journée avait été calme, mar-
quée seulement par de légères fluctuations 
sans importance. 

Le général Foch 
et la presse italienne 

Borne, 1" Avril. 
La presse italienne accueille avec satisfac-

tion la nomination du général Foch et met 
en relief ses hautes' qualités militaires en 
exprimant toute sa confiance dans le nou-
veau chef et dans la vaillance des soldats 
d'Angleterre et de France, qui font 'de leurs 
poitrines un rempaat infranchissable a la 
ruée allemande. 

Ce que les Allemands pensent 
du rôle du général 

Bâle, 1« A 
Les journaux allemands s'attachent K di-

minuer l'importance du rôle qu'aura à jouer 
■le général Foch en essayant de dire que, 
grâce à la tactique du maréchal Hindenburg, 
qui, selon eux, a usé toutes les réserves en-
nemies, le général Foch est, en quelques 
mots, un généralissime sans armée. • 

La Gazette Populaire de Cologne écrit : « On 
verra bientôt, si l'armée de réserve appelée 
jusqu'ici l'armée Foch sera confiée à un su-
bordonné et quel rôle on lui attribuera. Il est 
très douteux qu'elle puisse être encore utili-
sée comme armée offensive. » 

Le Lokal Anzeigcr, par contre, reconnaît 
que les Allemands doivent malgré tout, tenir 
compte du fait, que le gros de l'armée Foch 
est encore intacte. Dekgrands combats seront, 
par suite, inévitables^ 

Les Allemands sentent 
l'appétit leur revenir 

Berne, 1er Avril. 
La Taeglische nundchau profite de là ba-

taille en cours pour revenir sur la question 
de l'indemnité de guerre : * Si l'on considère, 
écrit le journal annexionniste, que notre 
budget qui s'élevait, à 3 milliards 700 mil-
lions se monterait à 13 ou 15 milliards, on 
comprendra qu'une paix sans indemnité ab-
sorberait une grande partie de notre fortune 
nationale et menacerait nécessairement l'ef-
fondrement économique de l'Allemagne. 

« Nous ne sommes pas responsables du 
fait que la guerre se prolonge jusqu'en 1918. 
C'est donc à nos ennemis de payer les frais 
de oette prolongation. » 

Ils redoutent que nous utilisions 
leur fameux canon 

Bâle, 1" Avril. 
La Gazette de Cologne, qui pousse le cynis-

me jusqu'à se léliçiter hautement de l'utilisa-
tion du canon à longue portée allemand pour 
atteindre le cœur de la vie française, prend 
déjà* prétexte de ce dévèloppement de la ba-
listique pour réclamer des frontières qui met-
tent l'Allemagne à l'abri de coups semblables 
que la France pourrait lui porter. 

Le journal expose que les Français pour-
raient, des Vosges, atteindre toute la vallée 
du Rhin et,- de Verdun, bombarder Trêves et 
la vallée de la Saar, tandis que l'Allemagne 
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n'atteindrait que des points sans Importance 
comme- Toul, Verdun, Nancy et Eplnal. Les 
Belges pourraient bombarder Essen, Bochum. 
Les Allemands, par contre, avec les Flan-
dres, tiendraient l'Angleterre et les débou-
chés du futur» tunnel sous la Manche sous 
leur feu. 

« Il n'est pas besoin, dit la Gazette, de 
montrer quelles seraient pour nous les con-
séquences, d'un bombardement de ces impor-
tantes régions allemandes analogue au'bom-
bardement actuel de Paris ». 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 1- Avril. 
Activité des patrouilles sur le plateau 

d'Asiago et sur la Basse-Piave et actions de 
feux éparses sur' le reste du front. 

FRONT D'ALBANIE. — Un coup de main 
tenté par l'ennemi pendant la nuit du 30,au 
31 mars contre notre tête de pont de Giflik-
Idrisit, a complètement éohoué et l'adver-
saire a été repoussé avec des pertes. 

La prochaine offensive autrichienne 
Rome, 1" Avril. 

Sur le front italien continuent à arriver 
toutes les divisions autrichiennes que la dé-
fection russe a rendues libres. L'armée du 
■maréchal Boroevk, déjà forte de 50 divi-
sions, est aujourd'hui énormément augmen-
tée et les divisions fraîches et aguerries ne 
sont pas encore toutes dans la zone de com-
bat. . 

Journellement, les aviateurs italiens signa-
lent de nouvelles arrivées. L'armée de Boroe-
vic est partagée en deux groupes princi-
paux, ceux du front alpin, qui va du Stelvio 
au Grappa, et qui est commandé par le gé-
néral Conrad, et celui qui se bat sur la 
Piave, qui est commandé par le général de 
Virchbach. 

Sur le front d'Italie, commencent à appa-
raître les premiers éléments de la classe 
1920 autrichienne. Pendant 'que les Alle-
mands, en plus de- quelques faibles unités, 
,ont laissé SUT le front italien des automo-
biles blindées et des avions de bombarde-
ment, l'Autriche, forte plus que jamais, a 
aujourd'hui les mains libres contre l'Italie, 
debout contre l'envahisseur, unie dans un 
suprême désir de victoire et de résistance, 
attend de piedyferme la ruée ennemie. 

Le Peuple autrichien supplie 

Zurich, i" Avril. 
On lit dans la Reichspost que le préfet de 

Teschen recevant l'empereur Charles, le 
26 mars, prononça l'allocution suivante : 

« Nous supplions Voire Majesté de nous 
secourir dans notre extrême misère et lui 
demandons la permission d'espérer qu'une 
paix générale et durable viendra 1res rapi-
dement mettre fin aux privations incroya-
bles que nous endurons ». 

Les Embarras à 

Zurich. 1" Avril. 
Selon des informations parvenues de Vien-

ne, le comte Czemin, ministre ' des Affaires 
étrangères de la double monarchie, en pro-
rogeant la réunion des délégations, et en 
ajournant son retour jusqu'après les vacan-
ces de Pâques, a obéi à de graves considé-
rations d'ordre politique. 

Le gouvernement craint, -en effet, que des 
manifestations déplacées, susceptibles d'af-
faiblir le moral des populations, ne se pro-
duisent au cours des débats. 

EN MÉSOPOTAMIE 
Communique officiel anglais 

Londres, 1" Avril. 
Sur l'Euphrate, nos troupes de poursuite 

ont avancé de 73 milles au delà d'Ana et ont 
capturé quelques Allemands. 

En plus des • canons précédemment an-
noncés comme capturés, 2 canons de 405 
millimètres, montés sur bateau de rivière, 

La Légion d'honneur 
Wlarins 

Paris, 1" Avril. 
Le Journal Officiel promulguera mercredi 

matin la loi concernant l'attribution de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire 
avec traitement au personnel de la Marine 
marchande pendant là durée de la guerre. 

Un Vapeur aiïçjlais torpillé 
Londres, 1" Avril. 

L'Amirauté publie le communiqué suivant: 
Le vapeur d'Inspection armé Tithonus a 

été torpillé et coulé par un sous-marin alle-
mand. 

Un officier; et trois hommes ont disparu. 

La Journée lies Troupes d'Afrique 
LE TIRAGE DE LA LOTERIE 

AURA LIEU LE 30 AVRIL 
Paris, 1" Avril. ' 

Le tirage de la loterie autorisée par le mi-
nistre de l'Intérieur, à l'occasion de la Jour-
née d'Afrique et des troupes coloniales est 
définitivement fixé au 30 avril. 

Elle ,'sera faite par les soins du Crédit Fon-
cier, où les lots sont déposés. 

Le retard de cette opération provient de ce 
que des billets ont été envoyés et placés dans 
toutes nos colonies, même' les plus lointai-
nes,- et qu'il a fallu ensuite attendre, pour 
éviter toute possibilité d'jncorrection, le re-
tour des souches des billets placés et celui 
des billets invendus. 

canoaies 
Le capitaine Ladoux fait 

une déposition spontanée 
Paris, 1" Avril. 

Le Journal des Débals dit qte le capitaine 
Ladoux a fait, ce matin, au lieutenant Jous-
selin une déposition importante et spontanée 
dans l'affaire Loustalot. 

Les iarins Isrllanniquas n'auront 
le relations' avec !' 

Londres, 1er Avril. 
Sous le titre : « Le barrage des marins bri, 

tanniques », Vliveninq Standard publie une 
interview de M. Havelock Wilson sur l'atti-
tude résolue "adoptée par les marins de la 
flotte marchande britannique à l'égard de 
l'Allemagne en raison des crimes de la guerre 
sous-marine. M. Wilson a dit ! 

« Quand cette guerre sera terminée, les 
marins britanniques ne transporteront pas de 
matières premières vers l'Allemagne, ni les 
produits manufacturés allemands vers l'An-
gleterre, produits qui seraient importés afin 
de faire baisser les salaires de nos ouvriers. 
Que Dieu vienne en aide au marin allemand 
qui, la guerre étant terminée,-tâcherait de 
venir à bord d'un, navire britannique. » 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur k Front de laeédoine 
Communiqué officiel français 

Paris, 1" Avril. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 31) 

mars 
Activité réciproque d'artillerie à l'ouest dus 

Vardar et sur le front serbe. 
Les aviations française et serbe ont bom-

bardé avec succès les campagnes ennemies 
dans la région de Partiovica (nord de Guev-
gueli) et de Rosden. 

Un matamore bulgare 
Berne, ï" Avril. 

Le général bulgare Jekoff a été interviewé! 
par un rédacteur de la Neue Frcie Presse. H 
a déclaré que la Bulgarie était prête à don* 
ner à la Grèce une bonne leçon njflitaire. 

En ce qui concerne la Serbie, il estime* 
que, réduite à un plus petit territoire, elle 
ne sera plus dangereuse et qu'elle consa-
crera tous ses efforts à panser les blessures 
bien méritées qui' lui ont été infligées au: 

cours de la guerre. 
La Dobroudja doit, bien entendu, restër 

bulgare. 
La Bulgarie est, d'ailleurs^ absolument sa-

tisfaite de sa situation au sein de la qua-
druple alliance et elle remplira- fidèle-
ment ses devoirs d'alliée, non seulement jusj 
qu'à la fin de la guerre, mais encore à l'a-i-
venir. 

-<^r , a. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Paris, 1" Avril. 
La deuxièmo journée du TouimoK national & 

obtenu un énorme succès. Les quelques milliers 
de spectateurs qui avaient fait le déplacement ont 
assisté a uoo partie merveiUeuse menée excessive^ 
ment vite paT ru. S. F. S. A. et la L. F. A. A 
la mi-temps, la Ligue menait par deux buts à 
un. Le coup de sifflet final fut donné tandis que 
les doux équipes se trouvaient à égalité, ayant à 
lerar actif ebacune deux buts. Une prolongation 
acceptée par les deux équipes permit a la, Ligue 
do prendre l'avantage en inscivant un nouveau 
but. 

C'est donc par troix buts. à d(<nx que la Ligne 
do Football Association remporte une victoire 
bien méritée, s'adjugéant le vase de Sèvres of-
fert par le président de la République. 

En lever de rideau, la Fédération gymnastique 
et Sportivo des Patronages de France a battu la 
Fédération Cycliste et Atnlétique de France pat 
10 buts à zéro. 

AU VELODROME D'HIVER 
Le MEETING DE PAQUES 

• {Deuxième journée) 
Grand-Prix des Cloches. — Les séries sont, ga-

gnées par Dupuy, Pouchois, Egg, Ellegard, Eeyl, ' 
Larue. Le repêcbage qualifie Cornet, Schillet et 
Charlier. 1" demi-finale : 1" ' Dupuy, 2' Bey!, 
3- Cha-rlier ; 2' demi-finale-: 1" Pouchois, 2" La-
Tue, 3" Cornet ; 3" demi-final<3 : 1" Egg, 2" Schilles, 
3" Ellegard. Finale : 1" Dupuy, 2- Oscar Egg, 3* 
Pouchois. Dernier tour. 15 secondes 4/5. Course de 
10 kilomètres (par addition de peints) : 1" Lemée, 
35 points ; 2 Chassot. 26 points; 3" Siméonie, 
19 points. Match-poursuite : Sèves rejoint Godi-
vier au bout de 10 kilomètres 625 mètres accom-
plis en 12 minutes 23 secondes 2/5, 

Prix d'avril (derrière motos). — IV manche (20 
kilomètres) : 1" Germain, 2' Bétemps, a 3 tours, 
3' Patthey, à 7 tours, i' Ellena, à 10 tonrs ; 
2* manche (30 kilomètres) : 1" Germain, 2* Ellena, 
à 2 tclurs, 3* Bétemps, à 2 tours, i' Pattey, 61 
i tours. 

Sgs , 

Madrid. — Le roi qui souffre d'-une crise de scia-
tique a dû s'alite.r. (Radio). 

Rome. — M. Backer. secrétaire d'Etat à la guerre 
des Etats-Unis est arrivé en Italie. Il assistera aux 
manifestations qui doivent avoir lieu prochaine-
ment à Rome, en l'honneur, de l'Amérique! (Radio) 

Pékin, '-i-, Les Nordistes eut repris Changsha, 
dans le Honnan, après. quelques combats. Le gou-
veaeur Tang-Haomlng a pris la fuite avant l'oc-
cupation de la ville. 

La Nëurasiïaénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par ti FMQGâfflSE 
Phosphatée d«i D' VILSiARD 

Dépôt : Pharmacie Braehat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. . < 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
Les familles Mariaccia, Calzaroni, Casa-

nova et Giovancarli remercient leurs parents,, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées à l'occa-
sion du décès de M. MARIAGGIA François 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée le mercredi, 
3 avril, à 9 heures, en la paroisse de S-Just.-

AVIS DE MESSE 

La messe anniversaire pour le repos de 
l'âme de Louis DARBOUX, mort au champ 
d'honneur, sera dite demain mercredi, à 
9 heures, en l'église Saint-Lazare. 

AVIS DE MESSE (Toulon) 

MM. M"*' et M"°" Bozon-Verduraz font • con-
naître à leurs' amis que la messe de fin d'an- • 
née pour le repos de l'âme de leur regrettée 
mère, belle-mère et grand'mère 

M™ veuve BOZON-VERDURAZ 
aura lieu on l'église Cathédrale de Toulon 
le 3 courant, à 9 heures. Il ne sera pas reçu 
de 'condoléances. 

AVIS PE DECES 

M- veuve Ernest Ouvière ; M. et M™ Jules 
Pascal, née Ouvière, et leur fils ; M. et M~ 
Gustave Ouvière et leur fils font part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu Us viennent d'éprouver en la personne de 
M. Ernest OUVIERE, entrepreneur da pein-
ture, leur époux, .père, grand-père, frère 
beau-frère et oncle, décédé le 31 mars 1P18 
dans la 59» année de son âge, et les prient 
d assister a son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui mardi, 2 avril, à 9 heures du 
matin, rue Grignan, 33. On ne reçoit pas. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents, ainsi 
que toutes personnes (hommes ou dcmesl 
pouvant se joindre à elle, d'assister aux 
obsèques du soldat Vincent IÔNARDOH, mort 

I^vP^'I'ie- La-' levée du C01'PS aura lieu aujourd'hui. 2 avril, à 10 heures et demie à 
Lia gare Saint-Charles, par la ruç Honorât, | 



LE 3Q MARS 

"Demandez ù Votre Li braire \ 
le Numéro de 

Vous constaterez 
l'heureuse transformation 
qui fait de ce périodique 

LE PBEPHER M6HZIME D'HCTUHLITÉS 
(Bi-nxirjsuel : le 1er et le -14$) 

24 Pages 
d'Illustrations et de Testes 

sur toutes matières : 
GUERRE - SCIENCE VULGARISÉE 
HUMOUR - SPORTS - LITTÉRATURE 

etc., etc. 

L© Nuiréro : 50 centime* 

\$\ Dans ce Numéro commencera la publication du 

JOURNAL AUTHENTIQUE 
du Commandant du 

(HANS VON TUE3INGEN) 

C'est le document le plus passionnant que l'on puisie lire : 
amour, roman, drame, tragédie, on trouve tput cela dans 
ces notes réelles et prodicieuseniont émouvantes. On.dirait 
un récit inventé par la puissante imagination de hauteur 

des Misérables et Mes Travailleurs dz Ut Msr. 

L'EDITÎON FRANÇAISE ILLUSTREE 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE -
8 et 10, rue Camoin-Jeune 

Formalisa de Sauteurs, Conducteurs et ingémeursalectrieiens 
Envol gratuit du Programma sur demanda 

BIBLIOGRAPHIE 
La crise alimentaire que nous traversons 

fait porter tous les regarçls vers la culture de 
la terre, c'est pourquoi 'nous conseillons la 
lecture de la Petite Revue Agricole et Horti-
cole, le journal agricole par excellence pour 
le Midi, qui T,ublie, dans chaque numéro, des 
articles fort intéressants. 

Abonnement : 6 francs par an, en un man-
dat-poste, à l'administration de la Petite Re-
vue Agricole, à Antibes (Alpes-Maritimes). 

LE ROMAN COLLECTIVISTE, par Louis Ta-
berlet, Jouve et C", éditeurs, 15, rue Racine. 
Prix net : 2 fr. 50. 
Une simple lecture, brûlante d'actualité et 

des plus attrayantes, en arrive à poser ce 
dilemme : Collectivisme ou philanthropie. Ce 
livre fait dé démonstrations est écrit d'u»e 
plume alerte et pleine d'humour. Quoi qu'on 
puisse en penser, il intéresse toujours. 

POUR TOI, PATRIE ! roman par Paul Mar-
gueritte. — Un volume in-16. Prix : 4 fr. 
Librairie Plon-Nourrit et C", 8, rue Garan-
cière, Paris. 
Cette nouvelle œuvre de l'auteur de l'Im-

mense Effort, Contre les Barbares, Nous, les 
mères..., les Sources vives, etc., évoque, avec 
une rare puissance d'expression l'accepta-
tion totale du sacrifice de son repos, de son 
bonheur intime, de la vie peut-être,'par tout 
un peuple pour la défense des autels et des 
foyers, suivant la belle formule latine. Ce 
livre est bien réellement l'épopée des familles 
françaises, gardant une belle sérénité dans 
les épreuves de l'attente, au milieu des sépa-
rations les plus cruelles, à la nouvelle de la 

€wSJIER.I© par !« 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

/ - JS 1 
.Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessiva du sang et dea humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge rie Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour1 d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif AlSers est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif AlSen est 
à la fols curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.—- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Oâjiôi général : DIAMOUX, pharmacien, grand Otain d'Aix, 33. URSULE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PU1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph'« flou.— ARLES : Ptf° Maurel. — AVIGNON : Ph.1» Maria et Itoliand.— LA CIOTAT ! 
Ph!= Barrière. — CANNES : Ph1» Antoni. — NIMES : Fh1» Favre. - NtCF. • Ph«»?Rristn'gn[. -
ALAIS : Ph'" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement 
NOIR et toutes nuances, tous 

coton, laine, mi-laine, soie 
VSNTS DANS TOUTES DROGUERIES, BSEH 

elles-mêmes, en 
VÊTEMENTS : 

etc. 

ruée allemande, arrêtée à la Marne, des 
deuils inévitables, des dangers qui menacent 
les êtres chers . 

ROBERT VAUOHER. — Constantin détrôné : 
Les Evénements de Grèce.Février-Août.1917. 
— 1 volume in-16. Prix : 4 fr. — Perrin 
et C, éditeurs, 35, quai des Grands-Augus-
tins, Paris, VIe. 
Des événements qui se sont multipliés en 

Grèce, de février à août 1917, nous 
n'avons connu le plus souvent que la sur-
face. Les causes profondes de ces événe-
ments, plus intéressantes encore, sont la plu-
part du temps restées voilées ou interprétées 
au hasard des imaginations. M. R. Vaucher 
a eu la bonne fortune de se trouver en Grèce 
durant cette période agitée. Sa mission de 
correspondant de guerre^ ses rapports d'ami-
tié avec plusieurs hommes politiques, son 
espTit d'observation, lui ont permis non seu-
lement de voir, d'entendre, de recueillir des 

documents généralement ignorés du public 
français, mais encore de coordonner entre 
eux ces renseignements précis et d'en tirer 
les conclusions. 

FulîSicRtiofis ils mariage du 30 mars 

Entre : Bigou Edmond, employé,, et Marchesini 
ETe. — Valade François, boulanger, et Reginensd 
Ange. — Bessolo Victor, chaudronnier, et Rosso 
Marguerite. — Avon Toussaint, cultivateur, et Is-
nard Marie. — Demol Joseph, journalier, et Ni-
colas Lazarine. — Atcardi Jules, ' savonntor, et 
Guis Marie-Louise. — Capeau Hippolyte, droguiste, 
et CarnarogUo Marguerite. — Durand Louis, tail-
leur, et Gofcy Joséphine. — Monnet Philippe, soldat 
au 43* d'Infanterie, et Brunei Jeanne. — Dupré 
François, boucher, et Clots Maris. — Romo Honoré, 
journalier, et Barrai Fanny. — Moustier Auguste, 
meunier, ot Michel Marie. — Mouren Louis, soldat 
à la 24' section C. O. A., ©t Marcano Oarmele. — 
Poggi Ernest, clerc d'avocat, ot Pilotaz Marie. — 
Jullian Gabriel, matelot électricien, et Marinell! 
Jeanne. — Laty Léon, matelot chauffeur, et Cons-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A lirai Tailleur ( S: i^ùfoo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

tant Jeanne;- — Perona Louis, mécanicien et Meds-
soniMcr Ellsa.— Soutat Eugène, boulanger, et Chaix 
Léantine. — Narducci Gilbert, soldat au 8* colonial, 
et GalUau Antoinette. —- Ferrari Bernard, mécani-
cien et Charbohnel Henriette. — Blanc Félix, jour-
nalier, et Voneschen Augustlne. — Ramond Jean, 
soldat au s* zouaves, et Manier Thérèse. — Soulerat 
Ernest, comptable, et Cuniy-Ravet Joséphine. — 
Borg-na Mathieu, soldat au 61* d'Infanterie, et Ju-
lien Louise. — Robbinl Edouard, soudeur, et Luc-
chesl Maria. — Lecourt Jean, journalier, et Fatl 
Teresa. — Zammit Jean, corroyour, et Giannotti 
Marie. — PJmatel Paul, jardinier, et Fossatl Ma-
ria. — Maroheschi Jacques, mécanicien, et Co-
rcetto Jeanne. — Bastelica Toussaint, marin, et 
Rasignl Marie. — DemarcM Félix, boulanger, et 
Martin Marie-Louise. — Mat Ernest, mécanicien, et 
Portmann Louise. — Gasquiel Achille, peintre, et 
Bc-nuarad Jeanne. — Maurel Justin, employé et 
Mezzana Angèle. — Burraiti Arturo, chargeur, et 
Allora Marie. — Bertrand Edouard, plombier, et 
Dulbecco Madeleine. — Arnaud Ernest, employé, et 
Daguenet Marcelline. — Valette Léon, employé, et 
Fornachon Valérie. — Lagraulet Gabriel, employé, 
et Ponzini Marie. — Cassildé" Ferdinand, sergent 
au 34- bataillon de Sénégalais, et Carrega Virgi-
nie. — Emmanuel de Balmann, comptable, et Gin-
dre Amélie. — Bastide Mathieu, plombier, et Cas-
tellan Elisabeth. — Tamisier Etienne, courtier, et 
Prat Rose. — Moleslas Nicolas, marin et Maestraccl 
Vincente. — Garcin Marcellln, coiffeur, et Gourbil 
Marie. — Chabaud Marceau, soldat au 6' chasseurs, 
ot Tixler Marie. — Roure Laurent, boulanger, et 
Bonniol Léonie. — Trichard Louis, 'serrurier, et 
Poggetto Louise. — Cassildé Joseph, tonnelier, et 
Carrega Jeanne. — Antonini Antoine, marin, et 
Vorrien Joséphine. — Délia Santina Giovanni, cou-
peur, et Sogi Marie. — Nicolas Henri, confiseur, et 
Chaix Angeline. — Bonnardel I/rarent, employé, et 

Riculer Marguerite. — Lolebvne Laurent, soldat aa 
j« rrénle et De Slo Anne. — Bomanettl Jean, re-
présentant, et Muracololl Marie. — Salemme Cosmo, 
ajusteur et De Simone Marie. — Basse Marius, re-
présentant et Glachero Maria. — villa François, 
tailleur de pierre, et Travaglione Maria. — De 
Barruel Saint-Pons, employé, et Paris Adèle. — 
Coulomb Alphonse, boucher et Arnaud Marie. — 
Caillera Jeœn-BapHste, mécaniolen, et Ricard Eu-
génie — Henmehert Aimable, Imprimieuir, et Tho-
mas Catherine. — Pittorino Louis, scaphandrier, et 
Soletti Léowtine. — Taglionl Alfred, employé, «t 
Souliô Anna. 

•wv On demande bonnes ouvrières et demt-ouvri*-
res Ungères, rue Château-Payan, 28. 

-jy. on demande bonnes (Ouvrières et demi-ouvriè-
res fameuses .boulevard de la Madeleine, 50, au 1", 

«AA On demande des coupeurs de tiges brod»-
emins de marche, chez les nls de L. Augusto ca-
det, 29, rue de Tùronne. „ 

vw On demande homme de peine, travail assuré, 
aucun chômage. Voir équarrlssage, 17, rue Sainifr. 
Adrien, le soir, à 5 heures. 

OFFICE DEPARTEMENTAL DE PLACEMENT 
GRATUIT — On demande pour Marseille : Ou-
vrière demi-ouvrières et apprenties corsetlères; 
des domestiques munies de bonnes références; des 
couturières pour le flou, des lingères et une bonna 
mécanicienne; des tôliers, chaudronniers,, char-
rons ébénistes; un jardinier potager, marié, sa-
chant soigner la vigne. 150 fr. par mois, logé, 
chauffé et légumes; des garçons de 13 a 14 ans 
pour courses — On demande pour hors Marseille : 
Dos ouvriers agricoles mariés, pour la grande 
culture; des charrons, Bûcherons, un scieur, des 
manœuvres, salaire 0 fr. 75 à 1 fr l'heure; jtoej 
terrassiers, salaire de 1 fr. 30 i l Ir. 50 I heoV» 
des charpentiers, salaire de 1 Ir. 50 à 1 te: 80 
l'heure; les chefs d'équipe disposant dau moins 
20 hommes reçoivent 2 fr. de 1 heure. On donne 
des travaux aux pièces. Cette main-d'œuvre est 
demandée pour Allerey (SaOue-eUxilre); des ma-
nœuvres, salaire 0 fr. 70 à 1 fr. 1 heure; des.ter-
rassiers professionnels, 0 fr. 90 à 1 fr. l'heure: 
des maçons cimentiers ou limousins et non plâ-
triers 1 fr à 1 fr- 20 l'heure; des charpentiers 
en bois l fr. à 1 fr. 20 l'heure. Les ouvriers sont 
lo"és en cantonnements et nourris moyennant une 
retenue de 2 fr. 50 par jour. Main-d'œuvre deman-
dée pour Saint-Nazalre. — S'adresser à l'Office 
dériartemental de placement gratuit, 84, allées de 
Mcilhan, muni de pièces d'identité et certffleats 
de travail. 

IraîsBi 
guérit sûrement et rapidement Pfetîsïe, Tubercu-
lose, Srozaclaïtes, Coqueluche, Rhuœe, ÀstïEix&e, 
Grippa, Inflsenza. 

fi'ris : © francs le deiiii-Silï'e, im;»à!l eompris 
(Franco par 6 flaoons) 

Pharmacie 0Û00L, 83, rua de la République, iarseiile 

SIROP INFANTILE STf? contre CONSTIPATION, 
llSl VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. SSU-
GUET.En vente partout. Dépôt iPHioEiilLml, 8, é, Hcilhan. Se méfier nss imitatioas 

OU PIHTO VENDE 
mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 
MME, piase ppéîeotnre i 

MARSEILLE 

Etude de M» BARD, notaire, 
r. Montgrand, 62, Marseille. 

I 

MUTABILITE 
ETABLISSEMENTS J.-A. COU LANGES 

Marseille, 37, rue Paradis, au 1er 

Directeur : J.-A. GOUL,ANGES ; Sous-Directeur : E. SUGON 
Exports comptables 

PLUS DE 3Q COMPTABLES ET- SPECIALISTES 
Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impôts 

cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 
Représentation — Défense devant toutes les juridictions 

Tenue do livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 
' Expertises — Litiges d'assurances 

CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 
Avis important.-Secret professionnel absolu.La maison n'est pas 

une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

Hédlterranéeime, 35, rue ds l'Arbre 

2e flWSC Le matériel du ma-
RmQ gasin, 1, rue de 

l'Olivier, à M" Abert, est 
vendu à personne désignée 
dans l'acte. Opp. à l'Agence. 

Oégustation. 
bsau loi 

prix. 

très bien située, 
à enlever, bas .og., a c 

vendre 

Fteats, Mrêsfs8SB&fe% 

Sr 6 LAMPES A 
riC ' ARC, courant 

continu, S ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

TRAITEMENT RADICAL LE PUfS ÈCOWOfmQUE par te 

SPÉCIFIQUE GAL0PSN 
Remède d'une réelle valeur curat'nte, «o «eol flacon suffit dans 
beaucoup de cas qui dema/Kfa/ent des mots de traitement. 

Le Raesis és 50 Gapsslcs est eiçê&ii frss» mire mssdat U, 4 Fr 
SMressé Psarmac'.s ËASiTHSE S4, rse Se la Bépsiriips 

•îe.Doi viiasiay. pharmacie l'riuciDa4e i ' \'.e de l'Arbre. 

F&U3 AGBÎSASJLS Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23-r.(îe LaPaIad.25 

Qui veut v¥ndre ou acheter, 
doit s'adresser à la Grande 

Agence, rnaison de conflance. 

Coopérative Brue-Auriac (Var) 
est vendeur 2.000 hectolitres 
vin rouge, récolte 1917, en 
totalité ou par lots, à partir 
de 5 hectolitres, degrés 9 1/2, 
au prix de 100 fr. l'hectolitre 

■■ sur place. 

JARDINIER à gages dem. Ecr. 
Valot, 5, rue Colbert, avec 

référ. 

BU i flCR à vendre, état 
ILLAny neuf, place Cas-

! tellane, 42-44. 
riches et ordi-
naires toutes na, 

tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

m Emmm mmqm 
ET VOLONTAIRES 

Le mardi neuf avril 1918, à 
10 h. du matin, en la Cham-
bre des notaires de Marseille, 
rue Paradis, 36, par le minis-
tère de M« Bard. l'un d'eux, 

1° D'UNE MAISON 
sise à. Marseille, rue Montée-
de-Lodi, 12. élevée de cinq; 
étages sur caves et rez-de-
chaussée, percée au rez-de-
chaussée de la porte d'entrée 
et de cina fenêtres, et à cha-
que étage de six fenêtres ; 
cours sur le derrière : super-
ficie : 325 mètres carrés envi-
ron ; 

2° D'UNE MAISON 
sise à Marseille, cours Pierre-
Puget, 40, élevée de quatre 
étafjfes sur rez-de-chaussée, 
percée au rez-de-chaussée d'u-
ne porte d'entrée et d'une 
porte de magasin, et de trois 
croisées à chaque étage : cour 
sur le derrière : 

3° D'UNE MAISON 
sise à Marseille, rue du Mu-
sée, 18, élevée de quatre éta-
ges sur rez-de-chaussée et ca-
ves et d'un cinquième en re-
trait, percée au rez-de-chaus-
sée de la porte d'entrée et 
d'une porte dte magasin, êt 
aux étages dé trois croisées ; 
cour sur le derrière et arrière-
maison sur le côté levant éle-
vée de trois étages sur rez-de-
chaussée, et percée au rez-de-
chaussée de deux portes, et 
aux étages de deux croisées ; 

4° D'UNE VILLA 
à Marseille, quartier du Rou-
cas-Blanc, promenade de la 
Corniche, lieu dit Le Prophè-
te, dite villa € Saint-Antoiiie n 
aveG terrain en dépendant 
complanté d'arbres fruitiers 
et d'agrément, avec jardin 
potager^-. La villa proprement 
dite est* élevée d!un étage sur 
rez-de-chaussée et terrasse, et 
percée ■ au rez-de-chaussée de 
la porte d'entrée et de trois 
fenêtres, et à l'étage de qua-
tre fenêtres ; superficie : 
1.100 mètres carrés environ. 

MISES A PRIX : 
Saison r. Kontêe-le-Lodi, 12 1 So.ooo f. 
Haison cours Pierro-Paget,49 45.ooo f. 
Saison rue dn HuBês, 18.. ■, 45,ooo f. 
Villa an Prophète 40.000 . f. 

Les enchères ne pourront 
être portées que par le minis-
tère de notaire^ ou d'avoués. 

Pour totus renseignements, 
s'adresser à M» BARD, notai-
re, rédacteur du cahier des 
charges. 

ON ACHETERAIT pevaicheet 
voiture. S'adr. 40, rue Sainte-
Philomène, M. Ebrard. 

V.oicl le Printemps, et déjà les bourgeons .com-
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la 
Santé, car de même que la sève dans la plante, le 
Sang subit une suractivité de circulation, fjui peut 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY, composée de plantes inoffensiyes, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien, définies, est le 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait 
circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avec la 
IOO¥EfCEdef5i 

C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE . 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Mélrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Perles blanches. Troubles de -OTV>T^H la Circulation du Sang, Hémorrol- t3Ber DOrtralt 

des, Phlébites, Varices, Elourdissements, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
lion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. S 5 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés francli gare contre mandat-poste adressé a la 
Pharmacie Mag. DHMONTIER. à Rouen. ' 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exigus- la Urlkhle JOPKE ds l'Âbîia S 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

fentes ça Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
/ente .ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions- et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

L'une des plus grandes mal-
sons installée aux Indes, en: 
Chine et au Japon, désire une 
succursale en France. Direc-
teur général très compétent 
recherché. Ecrire offres à M. 
Lara Dickson 10, rue Auber, 
Paris. Discrétion rigoureuse 
garantie. 

nS5lfSÎ!rRC,0,ier8> chaudron-' «yaiîjLSiO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc Anon, 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell 

de dents, carie, né-
. vralgie, gencives mol-

les, rougeur des yeux, pau-
pières et larmoiement arrêtés 
par les produits de M. Léon, 
chimiste à Saint-Barthélémy; 
à Marseille. Le flacon 1 fr., 
par la poste 1 f. 25 Détail me 
Saint-Savournin, 29. 

Le Bêrant : Vicroa HEYRIE8 

Dépuratif, kptaiif par excellence. Efficace contre goutta, rhumatiams, maladies de ta peau, 
affections nomoreàsè» provenant des vices du sang; maladies de l'astowm et de la veasle.Ti°» pbM 

4 a, pue Médian. — IWIASSON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par» la rue de 

ton. Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

1, RUE COLBERT, 1 ~ MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils; et 
Dentiers de t8 systèmes. Extractions s. douleur, 

Feuilleton <hj Peut Provençal du 2 Avril. 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

Entre les déux jeunes filles et leur frère, 
depuis longtemps il n'y avait plus d'affec-
tion. 

L'affection avait été remplacée par la 
crainte. 

Et depuis la folie de Diane, depuis le 
meurtre d'Etienne Orsolo, -meurtre accom-
pli sans raison, pour une .sauvage satisfac-
tion d'amour propre, à cette crainte se mê-
lait, pour Claire de l'horreur. 

— Comme tu me reçois froidement, fit le 
jeune homme eri affeciant de sourire. 

Et il /voulut l'embrasser. 
—- Je m'attendais si peu à te voir... Je te 

.prie d'excuser ma surprise, qui est toute 
iiaturelle. 

Mais elle ne tendit pas son front. 

Au même moment, Diane et Philippe en-
traient. 

Philippe s'arrêta sur le seuil, à la vue 
d'Antonio. 

Celui-ci vint à lui : 
— J'ai eu le plaisir de vous rencontrer à 

Zicavo, dit-il. Voulez-vous reporter sur le 
frère un peu de l'affection que vous avez 
pour les deux sœurs 

— Je ne démande pas mieux, monsieur, 
dit Philippe.agfoé. Mais qu'il me soit permis 
de voùs fair«remarquer que vous avez tardé 
bien longtemps à accepter l'amitié que je 
vous avait èïferte... -

Antonio comprit l'allusion, mais ne ré-
pliqua pas. I 

Pliilippe l'examinait.. 
Que venait-il faire à Caltelbouc T Cette 

nature à" demi sauvage, habituée à l'indé-
pendance et à ia sollitude, allait-elle se plier 
à la vie de famille ? 

Alors,quelle était son. intention ? 
Le frère se savait détesté de ses sœurs. 

Pourquoi reve,nait-il auprès d'eLles ? Etait-il 
donc innocent du meurtre d'Etienne Orsolo, 
pour affronter ainsi le pale visage de Diane 
et ses pauvres yeux hagards ? 

Diane, dans une étrange immobilité, ne 
quittait pas Antonio du regard. 

Et Antonio baissait les yeux devant elle. 
Tout à coup, elle avançai vers lui lente-

ment. 
Le jeune homme, inquiet, reculait à cha-

que pas qui la rapprochait. 

Elle le considâraiL.curieusement, ardem-
ment. ^ 

Et Claire, Philippe et Bartoli, dans l'espoir 
qu'une forte émotion, qu'un brusque souve-
nir évoqué allait faire revivre sa pauvre 
raison, se taisaient, retenant leur souffle. 

C'était la première fois qu'elle revoyait 
son frère depuis la mort d'Orsolo. 

Ce silence singulier dura longtemps. 
Elle regarda alternativement, ceux", qui 

étaient là. Un mystérieux travail se faisait 
dans sa tête. 

Et tout à coup, d'une voix basse, se par-
lant à elle-même, sur un rythme monotone 
et profondément triste, elle se mit à psal-
modier le vocero qu'elle avait chanté jadis, 
auprès du cadavre cl-'Etienne : 

Le soleU étoilait le ciel, 
C'était un jour béni : 
Les oiseaux chantaient doucement 
Et l'on respirait tout à l'aise; 
Toutes lé.T% fleurs étaient épanouies... 
Oh l quel jour maudit !.., 

Antonio écoutait'lrès 'pâte. ■ 
S'il était coupable, il assistait au voeero 

sur le cadavre de sa victime : s'il était in-
nocent, la vue de la pauvre fille épanchant 
ainsi sa douleur devait le loucher profon-
dément. 

Claire s'était rapprochée de Diane. 
Elle voulait l'empêcher de continuer. 
— Sœur ! sœur ! disait-elle. 
Mais Diane la repoussa doucement. 
Et Philippe, lui-même, disait :' 

— Non, non, laissez-la .' laissez-la. 
Diane, maintenant', semblait chercher, les 

yeux fixés dans l'incc.nnu. 
Quelque chose du voilo qui lui cachait le 

passé, qui lui dérobait le présent, se soule-
vait devant elle, lui laissant entrevoir peut-
être les anciennes joies, les anciennes souf-
frances. 

Elle reprit, avec la même tristesse, avec la 
même amertume, cherchant ses mots, se 
souvenant péniblement : 

Ail ! maudit soit. ce Jour 
Où les fleurs s'épanouissaient: 
Et maudite soit cetto beuro 
Où chantaient les oiseaux ! 
De tous mes amis 
Le plus cher est mort l 

Elle s'anima, les yeux brillants, le visage 
enfiévré. ' .. 

On eût juré vraiment qu'elle comprenait. 
De ton sang 
Do ton sang vermeil, 
Ta triste fiancée. 
Tirera vengeance ï 
Vous pouvez trembler " 
Son ennemi, 
Jusqu'au jour 
De ma jbie I 

Elle était toute frémissante. Elle alla s'as-
seoir dans un fauteuil auprès de la fenêlre 
et jeta autour d'elle des regards efiarés. 

Claire vint so mettre à ses genoux. 
Elle lui prit les mains, les embrassa pas-

sionnément et lui adressa de douces paroles : 
— Sœur ! sœur ! souviens-toi... Recon-

nais celle qui est près de toi ! celle qui est 
ta sœur !... celle qui t'aime et auprès de la-
quelle tu peux être heureuse encore... 

Diane passa lentement la main sur le front 
de sa sœur et releva les cheveux comme 
pour faire,ainsi qu'une mère à son petit en-
fant. 

Et elle-paraissait vouloir plonger son re-
gard dans les yeux de la jeune fille. 

— Tu me reconnais ! tu me reconnais ! 
Claire eut un grand cri de suprême es-

pérance. 
Mais Diane se leva, souriante, et sans 

répondre traversa le salon. 
Elle sortit sans se retourner. 
Et ils l'entendirent qui, dans les longs 

corridors du vieux château où elle errait, 
pauvre âme en peine, psalmodiait encore : 

De ton sang, 
De ton sang vermeil, 
Ta triste fiancée 
Tirera vengeance !... 

Pendant quelques minutes, Cîaire avait 
espéré. 

L'espoir s'envolait. 
Le départ de Diane rendit à Antonio son 

sang-froid. 
Ce vocero si triste pesait comme un lourd 

fardeau sur son crâne et sur son cœur. 
II. était soulagé de ne plus la voir, de ne 

plus l'entendre. 
Bartoli s'approcha du jeune homme ; 
— Je vous ai dit tout à l'heure que vous 

étiez le bienvenu. Lorsque j'ai fait arranger 

les appartements du château, j'ai songé à' 
vos sœurs et aussi à vous... Vous trouverez 
prête _ votre chambre... Claire va nous yj 
conduire...-Je suis heureux que vous soyez 
venu chercher auprès de moi une famille. 

Antonio l'interrompit : 
— Je vous sais gré, monsieur, d'y avoir, 

songé, mais je n'userai pas de votre hos-
pitalité... 

— Comment ! 
— Non, je ne compte pas m'installer au-

près de mes sœurs, mais je ne vous suis 
pas moins reconnaissant de m'avoir ouvert 
toutes grandes les portes de votre maison... 

— Que prétendez-vous faire ? 
— Je vous prierai, si vous voulez être bon 

pour moi, comme vous l'avez été pour ma 
famille, de me placer auprès de vous dans 
la mine de l'Aiguillette... C'est tout... je 
trouverai un logement à Prades et je vivrai 
de cette façon... 

— Pourquoi iriez-vous au village ? Tout 
en ayant un poste à l'Aiguillette, pourquoi 
ne viendriez-vous point demeurer au châ-
teau ? > 

— N'insistez pas, je vous prie. 
— Je n'insiste donc pas, dit Bartoli en 

s'mclinant. Je regrette que vous n'ayez pas 
autrement recours à l'amitié que j'ai pour 
tout ce qui porte votre nom. 

JULES MARY. 
(La suite à demain.} 


